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Tôt generibus berbarum , utilitatibus 
hominum aut voluptatibus genitis, re­
censais-, quantù plura restant, quanlù- 
que mirabiliora inventu !

n»n. hist. nat. lib. xxn. Proœm.

A NOYON,

1829.
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ANCIEN CURÉ DE LA VILLE DE H AM,

CHANOINE HONORAIRE DE LA CATHEDRALE

du Mans,

d'tute utt aurait ce?
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HISTORIQUE. W

BEAUVAIS.

César, qui parle très-avantageusement des 
Beauvaisins , dit que leurs troupes s’élevaient à 
soixante mille hommes, et qu’ils pouvaient en 
enrôler jusqu’à cent mille.

Les auteurs latins ont nommé cette ville Bel- 
lovacum, Bratuspantium, Cœsaromagus, Bello- 
vaci. Elle se rendit à César, fut depuis soumise 
aux romains , puis aux français sous Clovis. On

[1] Les plantes les plus curieuses des environs de Beau­
vais, Senlis et Compiègne ayant été reconnues par divers 
naturalistes , je ne ni’en suis pas occupé ; mais j’ai cru 
qu’une notice historique sur ces villes offrirait quelque 
intérêt.
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2 NOTICE HISTORIQUE.

la surnomme la Pucelle, parce qu’on prétend 
qu’elle n’a jamais été prise depuis l’établissement 
de la monarchie française dans les Gaules.

On croit que Si Lucien a été le premier évêque 
de Beauvais; mais il est bien difficile d’établir 
cette vérité : ses successeurs ne commencent à être 
un peu plus connus que vers les 8.' et g.e siècles.

845. Premier Concile de Beauvais. Hincmar, 
moine de St-Denis, y est élu archevêque de Reims.

Le Comté de Beauvais, qui appartenait, en 
vertu d’une concession faite par le roi, (ex bc~ 
nejicio regis) aux descendant en ligne féminine 
des comtes de Vermandois, pairs de france, dont 
le dernier avait été dépouillé du droit de pairie 
à cause de ses félonies, fut partagé entre Eudes, 
comte de Champagne et de Brie, et Roger, son 
frère , comte de Beauvais. Ce fut Roger qui, 
ayant acquis la moitié du comté de Beauvais , de 
son frère, à qui il donna en échange les terres de 
Sancerre, d’Ailli, deMoncy étd’Agaclie, devint 
propriétaire du comté en entier, dont il fit, en 
ioi5, le don à perpétuité à son église ( il fut 
évêque de Beauvais, vers 996, après Hervé ),

Robert 11 confirma celte donation qui avait été 
reprise en fief du roi, afin d’obtenir son consen­
tement : et reddidit nobis , dit le prince dans ses 
lettres„ ipsatif divisionem.

O11 observera que la pairie de Beauvais est la 
seule pairie ecclésiastique qui ait été fondée avec 
le patrimoine d’un seigneur particulier. Ét c’est- 
là vraisemblablement la raison pour laquelle ce 
Comte et Pair 11e porte pas les armes de france 
dans son éçu. Une preuve encore que cette pairie 
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était laïque dans son origine, se tire de quelques 
anciens vers qui ont été écrits sur la cérémonie du 
sacre :

Moy, Comte Évêque de Beauvais,
La cotte d’armes pour mestier, 

Au sacre du Roy , 
Je dois porter.

C’est mon office espécial. [ 1 ]

991. Le Chœur de la Cathédrale est com­
mencé. ( a )

1114- Concile assemblé à Beauvais et présidé par 
Conon, évêque de Palestine, légat du saint siège. 
L’empereur Henri v y est excommunié, ainsi 
que Thomas de Marie, seigneur de Couci, [b) 
qui est aussi dégradé de noblesse, en punition de 
ses attentats contre les églises, et de ses brigan­
dages sur les peuples des évêchés de Reims , Laon 
et Amiens. On y parla aussi de quelques héréti­
ques que le peuple brûla à Soissons, sans attendre 
le jugementdesecclésiastiques, craignant qu’ilne 
fût trop doux. Le même prélat en tin t deux autres, 
le premier, en 1120, et le second, en 1124.

Selon quelques auteurs, Louis-le-Jeune en fit 
assembler un , en 1161, contre l’anti-pape Victor, 
opposé au légitime pontife Alexandre ni. (C’est 
ce pontife qui posa, en 1 iG3, la première pierre 
de la cathédrale de Paris, bâtie par Maurice de 
Sulli, évêque de Paris ).

[1] Sacre <le Louis xvi,p. 51.

François-Joseph de la Rochefoucault, Evêque de Beau­
vais, assista au sacre de Louis xvi, le il juin 1775.

»
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NOTICE HISTORIQUE. 54 NOTICE HISTORIQUE.

Charte de commune accordée par le roi Louis 
VI à la ville de Beauvais, (c) et confirmée, en 
1144, par le roi Louis vu. [ î ]

Philippe de Dreux, élu évêque de Beauvais, en 
1175, se croise avec Philippe Auguste, en 1187, 
se trouve à la guerre contre les Albigeois, eu 
i2io, et meurt en 1217. (d)

1528. Jean de Marigni, évêque de Beauvais, 
contribue beaucoup à faire adjuger à Philippe de 
Valois la régence du royaume à laquelle Edouard, 
roi d’Angleterre, avait de fortes prétentions. Le 
Toi, voulant le récompenser de ce service, le crée 
«on lieutenant-général dans les provinces de 
Saintonge, Languedoc et Limousin, et, en r346, 
lui donne l’archevêché de Rouen.

Philippe d’Alençon, évêque de Beauvais, est 
nommé archevêque de Rouen, en 135g, cardi­
nal, en 1378, et patriarche d’Aquilée deux ans 
pprès.

Puis on voit Jean de Dormans transféré de 
Lizieux,en 135g; fait chancelier parle roi Jean, 
qui, en 1364, le nomme un des exécuteurs de 
son testament; créé cardinal, en 1368, et fon­
dateur du collège de Beauvais à Paris, où il meurt, 
en 1373.

En 1431, Pierre Cauchon, évêque de Beau­
vais, chassé de cette ville par les habitans, dont 
il s’était attiré la haine et le mépris , réclame le 
droit de condamner la Pucelle d’Orléans (Jeanne 

d'Arc), qui, suivant lui, avait été prise dans son 
diocèse. Cependant Jeanne d’Arc avait perdu sa 
liberté au-delà du pont de Compiègne, dans le 
territoire de l’évêché de Noyon; mais Pierre 
Cauchon prétendit avoir le droit de la ju ger. II 
s’adressa pour cet effet à l’université, à l’inqui­
siteur, au duc de Bourgogne, au roi d’Angle­
terre, jusqu’à ce qu’on lui eût livré sa proie.

Cette héroïne fut condamnée à être brûlée 
vive comme magicienne , et pour s’être tra­
vestie en homme; ce qui fut exécute' le 3o mai 
( et non le 14 juin, comme le marque le P. 
Hénaut) au vieux marché de Rouen. Mais 24 
ans après, le pape ayant fait revoir le procès, 
la déclara innocente. [ 1 ]

L’an 1472 , le duc de Bourgogne ( Charles-le- 
Téméraire ) étant entré à main armée en Picardie, 
prend et brûle Nesle, s’empare de Roye, et tente, 
le 27 juin , d’emporter d’emblée Beauvais; mais 
des femmes, à la tête desquelles était Jeanne 
Hachette, dont le vrai nom est Jeanne Lainé, 
s’étant jointes à la garnison , obligèrent ce prince 
à.lever le siège, le 10 juillet, après deux assauts. 
Louis Xi, voulant reconnaître la valeur de ces 
amazones, ordonna qu’on ferait, à Beauvais, 
tous les ans, à pareil jour, une procession à 
laqcelle les femmes auraien t le pas sur les hommes, 
ainsi qu’à 1 offertoire, parce qu’en très-grande 
audace, constance et vertu de force largement, 
outre estimation du sexe féminin , elles mirent 
la main à la besogne, a l'imitation des hommes ,

[1] Art de vérifier les dates, t. vi, p. 87—8g—Velly, 
hist. de France, t. xiv, p. 372—470. t. xv, p. Ï5—80. 

[1] Bellovaco, Ludovicus vi confirmavit Ludovicus vit, 
an. 1144, habetur cbarta apud Loisellum, p. 271 » C' JU 
reg. Philipp. Aug. f. 36, gloss. deDucange, v. Communia.
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NOTICE HISTORIQUE.6 NOTICE HISTORIQUE.

et leurfurent en ayde. [ 1 ] Le roi, de plus, maria 
Jeanne Laine ( elle était encore fdle alors) à Colin 
Pilon , et exempta de tailles ses descendans ; mais 
il ne paraîtrait pas qu’elle en ait eu. Louis xi 
accorda aussi plusieurs privilèges à la ville de 
Beauvais, (c)

Odet de Coligni, évêque et comte de Beauvais , 
'puis archevêque de Toulouse, est élevé au car­
dinalat, en 1533, par le pape Clément vu, à 
son entrevue avec le roi François I." à Marseille.

Dans la suite il adhéra aux sentimens de l’A- 
miral etded’Andelot, ses frères, que Calvin avait 
pervertis. Il rendit de grands services à ceux de 
son parti, et le pape Pie iv le priva de la pourpre 
dans un consistoire secret. Plus tard il épousa 
Elisabeth de Hauteville, dame de Loré. Cette 
dernière ayant demandé, en 1G02 , son douaire, 
fut déboulée de sa demande par arrêt du parle­
ment de Paris. Le cardinal de Chatillon mourut 
en Angleterre, le 14 février 1671 , empoisonné 
par son valet de chambre. [2]

Nicolas Fumée, évêque de Beauvais, demeure 
fidèle au roi pendant les guerres de la Ligue.

Beauvais et le Beauvaisis ont donné le jour à 
plusieurs hommes justement célèbres: on remar­
que entre autres, le fameux Yves, évêque de 
Chartres, qui refusa constamment d’approuver le 
mariage du roi Philippe l.er avec Bertrade, et 
qui passe pour le principal instituteur des chanoi­
nes réguliers en France; Helimand, poète, qui

[1] Art de vérifier les dates, t. VI, p. 106.
[2] D’Aubigné, 1. 4, c. 14.

a vécu sous les règnes de Louis-le-Jeune et de 
Philippe Auguste; Vincent de Beauvais, reli­
gieux de l’ordre de St-Dominique ; Jean Cholet, 
cardinal; Jean Michel, évêque d’Angers; Jean 
de Villiers, élu grand maître de Malte, en 1289; 
Philippe de Villiers, delTle-Adam, élu en 1621 ; 
Claude de la Sangle, élu en 1553 ; Alof de Wi ■ 
gnacourt, éluen 1601 ; le célèbre Adrien Baillet; 
Antoine Loisel, qui a laissé des mémoires sur 
Beauvais, et Pierre Louvet , auquel on doit 
l’histoire de cette ville; Vaillant, célèbre anti­
quaire; Langlet du Fresnois, Dubos, Mesenguy, 
Restaut, Préville.

Poy. la fin des notices.
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8 HOTES, 9

NOTES.

(a) Hallam dit (l’Europe au moyen âge, t. iv, p. 231 ) 
que quelques personnes ont attribué la construction des 
principaux édifices ecclésiastiques, à la société des francs- 
maçons, dépositaire d’une science secrete et traditionnelle; 
il ajoute qu’il est probable que cette opinion n’est pas sans 
fondement, et que si les anciennes archives de cette asso­
ciation mystérieuse existaient, elles pourraient jeter du jour 
sur les progrès de l’architecture gothique, et peut-etre 
nous en faire connaître l’origine. Il croit que 1 introduction 
remarquable et presque simultanée de ce nouveau genre 
dans toutes les parties de l’Europe ne peut s expliquer ni par 
des circonstances locales, ni par le goût ou le caprice d une 
seule nation. M. Lenoir ( dans sa description du musee des 
monumens français , t. vu, p. n4) démontre neanmoins 
que l’architecture de nos anciennes églises appelées gothi­
ques est une architecture sarrasine ou introduite par les 
Sarrasins dans le nord de l’europe, à la suite des croisa­
des. Cette architecture a été long-temps en usage, surtout 
en Italie. Elle a duré depuis le treizième siecle jusqu au 
rétablissement de l’architecture antique, dans le seizième 
siècle. (Dict. des orig. t. i, p. 536.)

(5) Dans quelques endroits, on mettait une bière à la 
porte de l’excommunié, et on jetait des pierres dans ses 
fenêtres ( Vaissette, hist. du Languedoc , t. ni, appendix, 
p. 35o : Ducange gloss, v. excommunicatio ). Le meme 
auteur (v. imblocatus} cite plusieurs auteurs pour prouver 
que l'opinion constante des membres de l’église grecque 

était que les corps des excommuniés restaient in statu quo. 
En Normandie, on proclamait l’arrêt de l’interdit en cou­
vrant l’autel d’épines, afin d’indiquer la vacance de l’office 
divin.

(c) En 1126, Louis vi accorda à la ville de Beauvais une 
charte rédigée en français. Mabillon en parle comme de la 
plus ancienne pièce qu’il eût vue en français; mais les Béné­
dictins en citent quelques-unes du onzième siècle. ( Hist. 
littér. t. vu, p. 5g. ) Les auteurs du nouveau traité de 
diplomatique supposent cette charte traduite du latin ( t. 
iv , p. 51 g. ) suivant eux , les chartes en français ne sont pas 
communes avant Louis ix : celles qu’a publiées Martenne, 
dans son thésaurus anecdotorum, confirment ce fait; elles 
sont très-souvent en français, à partir du règne rie Louis 
IX, mais presque jamais auparavant. (Hallam, l’Europe 
au moyen âge, t. iv, 365—366. )

Quelques auteurs ont prétendu que la langue romance 
du Nord, ou ce que nous appelons proprement le français, 
ne se forma qu’au dixième siècle j et que le dialecte qu’on 
parlait auparavant dans toute la france ressemblait à celui du 
Languedoc. (Hallam, t. iv, p. 363, etc.

Il existe à la bibliothèque royale de Paris des sermons 
français de St-Bernard, dont on a publié des extraits. ( Hist. 
littér. t. ix, p. 14g. Mém. de l’acad. des inscript, t. XV 
et xvn, p. 714, etc. )

On parlait encore latin en france aux sixième et sep­
tième siècles.

(J) En 1198, Philippe de Dreux, qui était cousin ger­
main du Roi, ayant voulu secourir Milli, en Beauvaisis, 
que Jean, frère de Richard, roi d’Angleterre, tenait assié­
gée, est pris dans une embuscade par le fameux partisan 
Marcadée, et conduit au monarque Anglais, qui l’envoie 
prisonnier au château de Rouen, puis à Chinon où il essuie 
une rude captivité.

Ce fut envain que le pape intercéda pour lui avec toute 
la tendresse d’un père qui demande la délivrance de son 
fils ; Richard1^ en envoyant au pontife la cuirasse du pré­
lat, lui répondit par ces paroles de l’histoire de Joseph : 
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10 NOTÉS.

reconnaissez-vous la tunique de votre fils. Ce ne fat 
qu’en 1202 que l’évêque fut mis en liberté, moyennant une 
rançon de deux cents marcs d’argent. ( Le marc d’argent ne 
paraît pas avoir été porté, sous Philippe-Auguste, au delà 
de 5o sous. ) ( Art de vérifier les dates, t. v, p. 533, édit. 
in-8°; Velly, histoire de France, t. ni, p. 397—398; 
Fleury, histoire ecclés. t. xv, p. 581.)

Ce même prélat, plus guerrier qu’ecclésiastique, se trouva 
aussi, en 1214, à la bataille de Bouvines. On assure qu’il 
était armé d’une énorme massue de fer, dont il frappait 
rudement l’ennemi, persuadé qu’en l’assommant ainsi, il 
ne faisait rien contre les saints canons, qui défendent seus- 
lement de verser le sang humain. Le comte de Salisbéri, 
chef des anglais, éprouva la force de ses coups : il en fut 
atterré, et arrêté prisonnier par Jean de Nesle , qui était au­
près du pontife. ( Velly, hist. de france, p. 485. )

(e) Avant la révolution, la procession de Jeanne Ha­
chette se faisait le matin; le clergé du chapitre et celui 
de St-Etienne se réunissaient pour cet objet. Les châsses 
des corps saints étaient portées, et on y joignait celui de 
Sainte Angadresme, [1] patrone de la ville, qui était 
déposé en l’église collégiale de St-Michel; mais lorsque la 
procession s’arrêtait à la cathédrale, les chanoines de St- 
Michel avaient grand soin d’empêcher que la châsse de S te 
Angadresme n’entrât dans le chœur, parce qu’on savait que 
le chapitré de la cathédrale ne l’en laisserait point sortir.

Par décret de l’Empereur Napoléon, daté du camp im­
périal de Posen, le 12 décembre 1806, cette procession 
a été rétablie ; elle a lieu le dimanche le plus près du 
14 octobre. La châsse a été conservée par un chanoine de 
St-Michel.

NOTES. Il

Le corps de ville se rend à St-Etienne, avec le dra­
peau porté par une demoiselle; on va en procession prendre 
le clergé de St-Pierre; on parcourt la ville; le drapeau 
est rapporté à l’hôtel - de - ville , et les deux clergés se 
séparent pour aller dire chacun leur messe.

Il faut remarquer que l’on y observe toujours la préémi- 
mineuce accordée aux femmes. ( Cérémonies et coutumes 
religieuses de tous les peuples, par Bernard Picart, t. viity 
p. 102. ) Edit, de Paris, 1809.

[ 1 ] Suivant Moréri et le dictionnaire historique par 
une société de gens de lettres, cette procession se faisait 
le 10 juillet. L’Oisel et les lettres patentes de Louis xi 
la mettent au jour de la fête de Sainte Angadresme, sans 
donner de date; mais cette fête tombe le 14 octobre : 
enfin le dictionnaire des gaules et de la france dit 
positivement qu’elle se fait le 14 octobre, jour de la fête 
de Sainte Angadresme. (/d. p. 129.)
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NOTICE HISTORIQUE.

SENLIS.

Les Latins nomment cette ville Sylvanectum; 
et quelques-uns la prennent pour V Mugustoma- 
fus de Ptolomée, et la Sylviacum de Loup de 

'errières. Les rois de la seconde race y avaient un 
palais très-fort, dans lequel Pépin d’Aquitaine, 
Carloman et Judith furent enfermés par Charles- 
le-Chauve.

Saint Procul fonde l’église de Senlis, dont il 
est le premier évêque.

865. Concile convoqué dans une maison de 
campagne voisine de Senlis, et appelée Convici- 
nus. llothade de Soissons y est privé de l’épisco­
pat, pour avoir déposé injustement un prêtre. Ce 
concile fut présidé par Hincmar de Reims, ancien 
ennemi de Rothade.

873. Charles-le-Chauve assemble à Senlis les 
évêques des provinces de Sens et de Reims pour 
faire condamner son fils Carloman, qui était

NOTICE HISTORIQUE. l3

diacre, ( son père l’avait forcé à entrer dans la 
cléricature en 851 ) , et s’était révolté contre lui. 
Ce malheureux prince, convaincu de ce crime, 
est condamné à perdre la vue, puis relégué dans 
l'abbaye de Corbie, d’où il sort secrètement, et 
se retire au près de son oncle Louis-le-Germanique, 
qui lui donne l’abbaye d’Epternac, où il meurt 
en 886.

912. Herbert, dont les gestes des Normands 
font mention sous Louis-d’Outremer , obtient de 
Charles-le-Simple, à titre de comté, la ville de 
Senlis, qui retourne au fisc, vers l’an 991. [ 1 ]

g46. Louis d’Outremer, Otton, roi de germa- 
nie, et Arnould, comte de Flandre, attaquent 
vainement Senlis, dont ils sont obligés de lever 
le siège.

988. Concile de Senlis. On y confirme l’excom­
munication portée, par Arnoul de Reims,contre 
ceux qui s’étaientemparésdela ville de Reims, par 
l’auloriléd’Arnoul même, qui trahissait Hugues- 
Capet, à qui il avait fait serment de fidélité.

Concile de 990 présidé par Arnoul de Reims. 
Charles, duc de Lorraine, y est excommunié pour 
avoir mis en prison Adalberon, évêque de Senlis, 
et ruiné tout le pays voisin.

1092. L’Archevêque de Rouen , assisté des évê­
ques de Bayeux et de Senlis ( ou ce dernier seul, 
suivant une lettre du pape Urbain II, écrite le 
27 octobre de cette année à l’archevêque de

[1] MabiUon, de re diplomatie.!, lib, rv, p. 326. 
2
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NOTICE HISTORIQUE.14

Reims), ose bénir l’union scandaleuse de Phi­
lippe i.' r avec Berlrade, enlevée par ce monarque 
à Foulques le Recliin , comte d’Anjou , son 
mari. [ 1 ]

1201. Charte de commune accordée par Phi­
lippe Auguste. [2] Château bâti par St-Louis; 
séjour des enfans des rois, à cause de la pureté 
de l’air.

1214. Le chancelier Guérin, chevalier de 
l’ordre du temple, et depuis évêque de Senlis, 
forme les dispositions de l’armée française à la 
journée de Bovines. ( Art de vérifier les dates , t. 
v. p. 535. )

En mémoire de cette heureuse journée Phi­
lippe Auguste fonda près de Senlis l’abbaye de la 
Victoire, où il mit des chanoines réguliers de la 
congrégation de St-Victor de Paris, (Fleury, 
Jiist. eccles. t. xv, livre 77.' p. 34*• )

i3io. Concile de Senlis, présidé par Robert 
de Courlenai, archevêque de Reims : neuf tem­
pliers y furent condamnés au feu. Aucun d’eux 
11’avoua les crimes dont on les accusait. [3]

i3j5. Concile national contre Pierre de La- 
tilli, évêque de Chàlons, accusé de quelques vio­
lences. (a) 1317- Autre concile assemblé par Ro­
bert de Gourtenai contre les usurpateurs des biens

(1) Art de vérifier les dates, t. v, p. 5og.
(2) Silvanecto, Pbilippus Augustus. an. 1201. Habitue 

charta in regesto ejusdeni régis fol. 55. Ducange, gloss, 
v. communia.

(3) Art de vérifier les dates, t. ni, p. 2o4. 
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ecclésiastiques. Guillaume de Trie, successeur de 
Robert, en convoque un autre en 1326. En 1402, 
les prélats s’assemblent de nouveau à Senlis, pour 
chercher les moyens de finir le schisme entre Bo- 
niface IX et Benoît XIII.

1418. Siège de Senlis formé par le connétable 
d’Armagnac.

1474- Traité de paix et d’aillance entre Sigis- 
mond, duc d’Autriche, et les suisses, par la 
médiation de Louis XI, à Senlis, le 11 juin. [1]

1475. Traité de paix entre Louis xi et le duc 
de Bretagne, à Senlis, le 9 octobre. [ 2 ]

i4g3. Traité de paix entre Charles viii et 
Maximilien, roi des Romains, et Philippe, ar­
chiduc d’Autriche, à Senlis, le a3 mai. [3]

Siège de Senlis pendant la ligue : combat entre 
les ducs de Lon gueville et d’Aumale, l’un ligueur, 
et l’autre du parti du roi.

Guillaume Rose, évêque de Senlis, panégyriste 
du meurtre de Henri.ni , fut surnommé le bé- 
deau de la ligue. On le vit figurer à cette fameuse 
procession qui eut lieu dans Paris, en i5go, et 
fut surnommée la drôlerie. Le même prélat avait 
eu l’audace de dire en chaire, lorsqu'on apprit 
la reddition de Chartres, qu’une saignée de St- 
Barthélemi était nécessaire. [4]

[1 ] Dumont, t. III.
[2] Ibid.
[3] Ibid.
£4] Félibien, hist. de Paris, p. 1201—1202,'
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*716 NOTICE HISTORIQUE.

Il s’opposa néanmoins, en 15<)3 , aux vues am­
bitieuses du duc de Feria , ambassadeur d’Espa­
gne, qui proposait l’abolition de la loi salique, 
et voulait que l’i niante d’Espagne Isabelle, petite- 
fille , par sa mère Elisabeth, du roi Henri II, 
fût déclarée reine de France.

Ce prélat fut obligé de faire amende honora­
ble , le 25 septembre 1598, avec ses habits ponti­
ficaux qu’il n’avait pas voulu quitter.

On lui attribue le livre intitulé : liber de justd 
reipublicœ cliristianœ in reges impios authori- 
tate. Parisiis, i5go, in-8°. Les exemplaires en 
«ont fort rares, (ù)

NOTES.

(a) Louis Hutin avait destitue Pierre de Latilli, chan­
celier et évêque de Châlons, et l’avait fait emprisonner 
comme suspect d’avoir procuré la mort de Philippe-le-Bel, 
et de l’évêque, son prédécesseur. P. de Latilli demanda au 
concile de Sentis, avant toutes choses, la libellé de sa per­
sonne et la restitution de ses biens. On les lui accorda.. 
IL demanda ensuite l’information des faits, pour laquelle 
on prorogea le concile, en l’indiquant à Paris, où il ne 
s’est point tenu; mais on voit par un autre concile de 
Sentis , de 1318, auquel Pierre de Latilli avait envoyé ses 
députés, que cet évêque doit avoir été pleinement justifié. 
( Art. de vérifier les dates, t. m, p. 206.)

(Z>) Il est à observer que ce fougueux Guillaume Rose 
était d’ailleurs homme de mérite. Il fut bon prédicateur, 
habile théologien, recteur de l’université de Paris , grand- 
maître de Navarre, et eut la confiance et l’estime des cours 
d’Espagne et de Rome : ses pnnemis ne lui ont jamais 
reproché que le fanatisme. En signant la ligue, après son 
nom, il mit ces paroles : utinam qui prœit sacramento 
antecedat martyrio! Cependant un zèle aussi outré , ne 
fit , que peu de prosélytes à Senlis : les habitans restèrent 
toujours fidèles à Henri m , malgré leur évêque, et leur 
ville fut peut-être la première de france qui reconnut 
Henri iv, par une députation solennelle, envoyée le second, 
jour de son règne. ( Anquetil, l’esprit de la ligue, t. ni, p. 
257,laDote.)
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NOTICE HISTORIQUE.

COMPIÈGNE.

Mabillon dit qu’on doit attribuer la fonda­
tion du château de Compiègne, non à nos rois, 
mais aux Romains. [ 1 ]

Celte ville devient le se’jour de nos rois. 56i 
Clotaire l.cr y meurt.

y56. Concile de Compïègne, sous la prési­
dence de Georges et Jean, légats du saint siège. 
(Il était compose des eveques et des seigneurs, 
suivant l’usage de ce temps-là. )

Un canon de ce concile permet au mari, dont 
la femme aura , de son consentement, embrassé la 
vie monastique, d’en épouser un autre. Un autre 
accorde la même permission pour cause de lèpre.

757. L’empereur Copronyme envoie à Pépin 
les premières orgues à plusieurs jeux, qui aient 
paru en France. Pépin les fit mettre dans sa 
chapelle de Compiègne, où il était alors, et non 
pas, comme le prétendent Velly, Noël et Car-

{1J De re diplomaties, lib. IV , p. 275. 
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pentier, [1] dans l’église de St-Corneille du 
même lieu, fondée par Charles-le-Chauve, [2] 
qui fit rebâtir Coinpiègne , en 876 , lui donna le 
nom de Charle-Fille, Carolopolis, et augmenta 
ou fonda la célèbre abbaye de St-Corneille, qui, 
depuis cette époque, était en possession des droits 
honorifiques dans la ville. On dit que ce prince 
mit dans cette abbaye un des trois suaires de J.-C. 
Louis 11, dit le Bègue, Louis V et quelques autres 
rois de F rance y son t en terrés.

818. Assemblée tenue à Compiègne.
823. Concile de Compiègne, sur le mauvais 

usage des choses saintes. 11 faut distinguer ce 
concile d’un autre qui se tint au même iieu en 
816, et dont les actes sont perdus.

833. Diète de Compiègne : dans celte assem­
blée, digne de l’horreur de tousles siècles, Lonis- 
Je-Débonnaire est solennellement déposé par les 
évêques qui l’obligent à lire publiquement ses 
prétendus crimes dans un écrit dressé par eux. 
On le dépouille aussitôt après de ses habits royaux 
et de ses armes, on le revêt d’un habit gris, et 
Ebbon, archevêque de Reims, le met en péni­
tence. Cette détestable scène commencée à Com­
piègne, s’acheva la veille de St-Martin à St- 
Méaard de Soissons. [3]

[ 1 ] Histoire de France, t. I, p. 368. —Dict. des Ori­
gines, etc. t. n,p. 3io. L’usage des orgues dans nos églises 
n’a commencé qiraprès St-Thomas d’Aquin, en 1200. On 
remarque comme une chose extraordinaire que, sous Char­
lemagne, il y en avait un dans l’église de Vérone.

[2] Art de vérifier les dates, t. v, p. 436.
[3] Art de vérifier les dates, t, v, p. 463.
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20 NOTICE HISTORIQUE.

877. Concile de Compiègne dans lequel Louis- 
le-Bégue est couronné roi de France par Hinc- 
mar.

887—888. On prétend que Eudes fut élu roi à 
Compiègne, et qu’il y fut sacré par Wautier, ar­
chevêque de Sens.

986. Lothaire se rend à Compiègne, où il fait 
sacrer son fils Louis V. [ 1 ]

1017. Robert, à l’instigation de la reine Cons­
tance, et contre l avis des-grands du royaume, 
associe au trône Hugues, son fils aîné , âgé seu­
lement de 10 ans, et le fait couronner à Com­
piègne le 9 juin , fête de la Pentecôte, par Arnoul, 
archevêque de Reims, rétabli depuis peu dans son 
archevêché. [ 2 ]

io85. Concile de St-Corneille de Compiègne. 
Evrard, abbé de Corbie, y est déposé, et on y 
confirme les privilèges de l’église de St-Corneille.

1092. Concile de Soissons , dans lequel les 
erreurs de Roscelin, clerc de Compiègne, sont 
condamnées. [3]

Roscelin enseignait la philosophie. Il osa avan­
cer que les trois Personnes divines étaient trois

[1] Velly, hist. de France, t. n, p. 237.

[2] Art de vérifier les dates, t. V, p. 4gq.— Sacre de 
Louis xvi, p. 5o.

[3] L’abbé Fleury (hist. ecclés. t. xni, liv. 64', p. 
516—517 ), dit que ce concile fut assemblé à Compiègne ; 
mais l’art de vérifier les dates prétend qu’il fut convoqué à 
Soissons, (t. ni, p. 118). 
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choses, comme trois anges, parce qu’autremen» 
on pourrait dire que le Père et le St-Esprit se sont 
incarnés; le Père, le Fils et le Sl-Esprit, ne fai­
saient cependant qu’un Dieu , parce qu’ils avaient 
le même pouvoir et la même volonté; mais il 
croyait qu on pourrait les appeler trois Dieux, si 
1 usage n’était pas contraire à cette manière de 
s’exprimer.

C’est l’erreur des Trithéistes. [ 1 ]
Roscelin abjura son erreur; mais peu de temps 

après, il dit qu’il n’avait abjuré son opinion, 
que parce qu’il avait appréhendé d’être assommé 
par le peuple ignorant.

Saint Anselme le réfuta dans un traité intitulé 
de la Foi, de la Trinité et de l’incarnation, (a)

1186. Charte de commune octroyée à la ville 
de Compiègne par les rois Louis vu et Philippe 
Auguste. [2]

Le 4 novembre 1193, Philippe Auguste tient 
à Compiègne une grande assemblée de prélats 
et de seigneurs, où il fait casser son mariage avec 
Ingeburge ou Isamburge, soeur de Canut vi, roi 
de Danemarck, (Etienne, évêque de Noyon et 
son embassadeur, lui avait amené cette prin­
cesse ) sous le prétexte très-commun en ce temps- 
là de parenté. [5]

[1] Pluquet, dict. des hérésies, édit, de 1817, t. Il, 
p. 918.

[2] Compcndio Ludovicus Vu ac deinde Philippus Ang. 
an. 1186. habetur Charta in regesto Phil. Aug. fol. 36—5o. 
gloss, de Ducange, v. communia.

[3] Art de vérifier les dates, t. v, p. 531.
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J2oi. Concile assemblé à Compiègne.
1218. Le roi Philippe Auguste acquiert, par 

un acte passé à Compiègne, le comté de Clermont 
en Beauvaisis. [ 1 ]

Saint Louis fonde les églises des Dominicains 
et des Cordeliers de cette ville.

i23y. Confirmation par St Louis de la cession 
faite de l’Artois à Robert, son frère, par Louis 
VIH, son père. [2 ]

Le Concile de Compiègne de 1260, pour té­
moigner toute sa soumission au siège apostolique, 
termine ses décrets par déclarer qu’il ne les a 
portés qu’en laissant toute leur vigueur à ceux 
des autres conciles de france, et à ceux du siège 
apostolique, dont il ordonne encore l’observa­
tion. [3 J

1270. Concile de Compiègne, tenu par Jean 
de Courlenai, archevêque de Reims, contre les 
usurpateurs des biens de l’église.

1278. Concile: Labbe le met en 1277, parce 
qu’il n’a point distingué l’ancienne et la nouvelle 
manières de compter en france.

On y fit un décret contre les chapitres des

[1] Art de vérifier les dates, t. XII, p. 174.
[2] Aubert le Mire, cod. donat. piarum, cap. 4.
[3] Salvis nihilomlnùs iis quæ super prædictis, et aliis 

articulis per sedem apostolicam, ac per venerabiles patres 
ecclesiæ galicanæ—ordinata sunt et statuta, quæ præcipi- 
mus et statuiiuus observari. ( Barruel, du pape et de ses 
,droits ). 

cathédrales, qui prétendaient avoir le droit de 
cesser l’office divin et de mettre la ville en inter­
dit, pour la conservation de leurs libertés.

1278. Concile. Robert de Gourtenai, archevê­
que de Reims, en assemble deux autres en i3oi 
et i3o3.

Remarquez que ce dernier concile est daté 
suivant l’usage de l’église de Reims, qui était 
de commencer l’année neuf mois et sept jours 
plutôt que nous ne faisons. C’est donc une faute , 
dans toutes les édi tions des conciles , d’avoir mis 
celui-ci en i3o4-

Guillaume de Trie, aussi archevêque de Reims, 
en convoque un autre en t32g, contre ceux qui 
s’opposaient aux libertés des églises.

1332. Le 20 juin, compromis entre l’arche­
vêque de Cologne, l’évêque de Liège, les comtes 
de Luxembourg, de Gueldre, de Juliers et de 
Namur, d’une part, et le duc de Brabant, d’autre 
Iiart, par lequel ils soumettent leurs différents à 
’hilippe de Valois. [ 1 ]

1423. L’ile-Adam, partisan du duc de Bour­
gogne, s’empare de Compiègne.

1431. La rucelle d’Orléans est prise dans une 
sortie, et vendue aux anglais par le comte de 
Li gn i -Lu xem bou rg, qui l’a vai t reçue de Ly o n nel, 
bâtard de Vendôme, entre les mains duquel elle 
était tombée. L’armée du roi Charles Vil fore» 
les ennemis à lever le siège.

i486. Lettres patentes de Chailes vm, por-

[1] Dumont, t. I.'r_

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



24 NOTICE HISTORIQUE.

tant réunion à la couronne des comtés de Pro­
vence et de Forcalquier. [ i ]

i58g. Le corps de Henri m , assassiné par 
Jacques Clément, jacobin , est portéàSt-Corneille 
de Compiègne, et rapporté, en 1610, à St- 
Denis. [2]

1624. Traité de subsides entre Louis Xin elles 
provinces-unies, le 10 juin. [3]

1635. Articles explicatifs des traités entre Louis 
XIH et Christine, reine de Suède, à Compiègne, 
le 28 avril. [4]

1756. Traité de subsides entre la (rance et 
Gênes, au sujet de la Corse, àCompiègne, le 14 
août. [ 5 ]

1773. Traité entre la france et les provinces- 
unies, au sujet du droit d’aubaine, àCompiègne, 
le 23 juillet. [6]

HOMMES CÉLÈBRES.

Pierre d’Ailli, cardinal et évêque de Cambrai,

[ 1 ] Dumont, t. ni.
[ 2 ] Jacques Clément fut loué à Rome dans la chaire. 

On mit son portrait à Paris sur les autels avec l’Eucharis- 
Lie , etc. (Notes sur la Henriade).

[3]
[4]
[5]
[6]

Dumont, t. v.
Dumont, t. vi.
Koch, recueil dep traités, t. n.
Martens, recueil de traités, t. i.n 

NOTICE HISTORIQUE, îg

né à Compiègne en i35o , [1] mourut à Avi­
gnon, où il était légal du pape Martin v, en 
i4>9 ou i4ao. II nous a laissé divers traités, 
Iiarini lesquels on remarque celui qui concerne 
a réforme de l’église, (ù)

On lui donne le litre d'aigle des doctes de 
france, et de destructeur des hérésies. Jean 
Gerson , chancelier de l’université de Paris , et 
Nicolas de Clemangis ont été ses disciples.

Voici son épitaphe :

Mors rapuit Petrtun , petram subiit putrecorpus, 
Sed petram cliristum spiritus ipse petit.
Quisquis ades, precibus fer opem, semperque 

memento
Quod præler mores omnia morte cadunt.
Nam quid amor regum , quid opes, quid gloria 

du ren t,
Aspicis; hæc aderant, lune milii , nunc abeunt.

Jérôme de Hangest, né à Compiègne, a com­
posé plusieurs ouvrages, entre autres, un traité 
des académies contre Luther ; un traité de contro­
verse sur l’Eucharistie, intitulé, lumière évan­
gélique sur la Sainte Eucharistie; une anlilogie 
contrôles faux christs; de libero arbitrio, contra 
Lutherutn ; de possibili præceplorum observa- 
tione; de christiferâ Eucharistià adversùs nugi- 
feros, etc. Il mourut, en 1538, au Mans, où il 
était grand vicaire, sous le cardinal de Bourbon , 
évêque de cette ville.

[ 1 ] Son père était boucher.
3
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2726 NOTICE HISTORIQUE.

M. Serroux d’Agincourt, auteur d’un savant 
ouvrage sur les antiquités de l’italie, en six vo­
lumes iurl'ol., est aussi né à Compïègne.

NOTES.

(а) Ce même Roscelin ressuscita la vieille question des 
écoles de la grèce sur les idées universelles, dont il niait 
la réalité.

Il enseignait, suivant l’opinion de Zenon, que les uni­
versaux n’ont d’existence que dans notre esprit, et ne sont 
que des mots, des noms-, de là les nominaux opposés aux 
réalistes. On distinguait les vrais nominaux, qui pré­
tendaient que les idées générales ne sont que de purs noms, 
des conceptualistes, qui voulaient que les noms des idées 
générales fussent accompagnés d’une perception ou d’une 
conception de l’esprit. (Hallam, l’Europe au moyen âge 
t. iv, p. 345.) «A. la renaissance des lettres, dit M. La 
» Romiguière, les réalistes et les nominaux étaient tombés 
» dans l’oubli; mais la question qui les avait tant divisés 
» fut agitée de nouveau, et elle l’est encore. »

( Leçons de Philos., t. 11, p. 378 ).

(б) C’est à l’éloquence d’un sermon prononcé par ce 
prélat à Gênes, en présence de Benoît xm, qu’on est re­
devable de l’institution de la fête de la Ste-Trinité. (Velly, 
hist. de france, t. xiv, p. 247. )

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



•cgc©gq©ccooqccocgcg©c©c«cccgccgo

NOTICE HISTORIQUE.

NOYON.

César nomme celle ville Noviodunum Bel- 
garum , Ptolomée Noviomagus Padicassium, et 
les modernes Noviomus.

Sanson avait voulu prouver dans ses remarques 
sur la carte de l’ancienne gaule, que le Novio- 
dununi, que César assiégea, était Soissons, et 
non Noyon; [a) mais M. le comte Louis d’Allon- 
ville vient tout récemment de démontrer le con­
traire. [ 1 ]

L’empereur Galba, suivant Jacques Charron, 
passant par Noyon , à son retour d’espagnef avant 
qu’il parvînt à l’einpire), fit entourer cette ville 
de murailles. [2]

Vers l’an 53o , la capitale du vermandois, dite

[ 1 ] Dissertations sur les camps romains du departement 
de la Somme, p. i5o.

(3] Charron, ch. ixx, p. 484.
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AugiLsta Piromanduorum, ayant été ruinée par 
les Barbares, l’évêché est transféré à Noyon , qui 
était alors une forteresse considérable, et St-Mé- 
dard en devient ainsi le premier évêque. [ 1 ] Il 
institua, en 535, la rosière de Salency , et mourut 
en 545.

Sainte Radegonde, épouse du roi Clotaire l.cr, 
reçoit le voile des mains de St Médard, dans la 
cathédrale de Noyon. [2]

640. Saint Eloi, trésorier du roi Dagobert, 
devient évêque de Noyon. Nous avons de lui 
seize homélies dans la bibliothèque des pères.

Sainte Godeberte vécut sous son pontificat. 
Mabillon dit que Clotaire 111 lui avait donné le 
palais qu’il avait à Noyon. ( C’est aujourd’hui 
l’hôtel-de-ville. [3]

Premier incendie de Noyon , arrivé pendant 
la vie de Ste-Godeberte.

[1] L’évêque de Noyon, comte Palatin, était le qua­
trième pair ecclésiastique ( Mathieu Paris ). Charles de 
Broglie assista en cette qualité au sacre de l’infortuné 
Louis xvi.

[ 2 ] Cette princesse fonda l’abbaye de Ste-Croix de Poi­
tiers, qui passe pour la première abbaye de femmes. Fortu- 
nat, dans sa vie, nous apprend qu’elle tournait la meule 
par humilité et pénitence : en effet, on montrait à Poitiers 
celle qu’elle avait tournée.

£3] Mabillon, de re diplomaticà, lib. iv, p. 3o5.
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720. Chilpéric meurt à Atligny, cl’où il est 
transporté à Noyon [ 1 ] pour y être inhumé, (b)

768. Charlemagne est sacré à Noyon.
Ce monarque jeta les premiers fondemens de 

la nef de la cathédrale, qui doit sans doute son 
origine à St-Médard. ( c ) 11 donna en outre à 
celte église le droit de tonnelieu, ainsi que les 
trois moulins d’Andeu, d’Uvé et de St-Maurice, 
et y introduisit (d) le chant grégorien.

814. Walfaire, métropolitain de Reims, con­
voque un concile à Noyon , pour régler quelques 
différents entre 'Wâldemarde Noyon, elRotade 
de Soissons, au sujet de quelques paroisses que 
l’un et l’autre prétendaient être de leur juridic­
tion. Flodoard en fait mention dans le second 
livre de l’histoire de Reims. ( Chap. XVIII. )

825. Rantgaire, évêque de Noyon, est nom­
mé par Louis-le-Débonnaire, pour aller réformer 
les abus de quelques diocèses.

Une chose très-honteuse et très-criminelle se 
passait dans son diocèse et dans celui deCambrai. 
On ne la devine pas cependant, dit le P. deLon- 
gueval, à moins qu’il ne s’agisse ici des femmes 
qui servaient à l’autel et distribuaient l'Eucha-

| 1 ] Neque cnim in villis regils, sed nec in palatiis regum 
iwstrorum corpora sepeliri moris erat, dit Mabillon,au sujet 
de Charles-Martel, mort à Quersy-sur-Oise, et transporté 
à St-Denis. (De re diplomaticâ, lib. iv, p. 269.

Colliette dit qu’il fut enterré dans la cathédrale. Méœ., 
etc. p. 276, t. i, livre 14. 
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ristie; abus dont se plaignait un concile de Paris 
de celte époque. [ 1 ]

On prétend que Louis-le-Débonnaire convo­
qua un concile à Noyon en 851, et qu’il y fit dé­
poser Jessé, évêque d’Amiens.

85g. Celte ville est pillée par les normands, 
qui tuent l’évêque Iranion, comme nous l’ap­
prend M. Baluze dans ses notes sur la 4>e épîlre 
de Loup, abbé de Ferrières.

gi3. Adelin , comte de Noyon, chasse des 
environs de celle ville plusieurs bandes de nor­
mands.

Ce fut aussi à Noyon que Huges-Capet fut 
élu, [ 2 ] on se fil élire roi de franco, sur la fin de 
mai 987, dans une assemblée, non de la nation , 
comme on le dit communément, mais de ses 
vassaux et de quelques seigneurs de ses amis , 
voisins de ses domaines. ( e )

ioo3— 1004. Le choeur de la cathédrale est 
restauré : la nef achevée : on construit les clochers.

Quelques-uns parlent d'un synode, qui eut 
lien à Noyon, vers l’an 1017 ; mais on ne sait à 
quel sujet il fut assemblé.

Epître du fameux Yves, évêque de Chartres, 
au pape Paschal 11, pour empêcher la séparation 
des évêchés de Noyon et de Tournai.

[1] Colliette, t. 1, p. 525, liv. v.

[2] Ait de vérifier le, dates, t. v, p. 492.
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3i NOTICE HISTORIQUE.

1112. Charte de commune [ i ] accordée à la 
ville de Noyon par le roi Louis vi.

11 29. Fondation de l’abbaye d’Ourscamp par 
l’évêque Simon.

n3i. La ville de Noyon est brûlée avec son 
église cathédrale. Elle éprouva le même malheur 
en h52 et en 1228.

ii3i. Diplôme du roi Louis VI, [2] relatif à 
une donation faite à l’abbaye d’Ourscamp. (f)

1146. L’évêché de Noyon est séparé de celui 
de Tournai, sous le pontificat de Simon, après 
lui avoir été uni pendant 600 ans.

Un acte de l’évêque Etienne, de l’an 1197, 
fait voir qu’il avait, comme ses prédécesseurs , le 
droit de faire battre monnoie. [3]

1233. Concile de Noyon.
1271. Synode assemblé pour défendre les li—

[1] Npviorno, Baldricus episcopus, concédante Ludo- 
vico vi. vide vassorium in hist. noviom. p. 8o5. Et reg. 
Philippi Aug. f. 46. Ducange. gloss, v. communia. Noyon, 
St-Quentin, Laon et Amiens paraissent avoir été les pre­
mières villes qui reçurent leur émancipation des mains de 
Louis vi. Les bénédictins qui ont écrit l’histoire du Lan­
guedoc, pensent que la ville de Nîmes avait des magistrats 
municipaux dès le milieu du dixième siècle, (t. il, p. 3).

(Hallam, l’Europe au moyen âge, t. i, p. 351.)
[2] Mabillon, de re diplomaticâ, lib. Vi, p. 600.
Le chef de Ste-Anne, que possède actuellement l’église 

de Chiry, avait été donné à l’abbaye d’Ourscamp, en 
14g°, par Mathieu de Roye.

[3J Ducange, gloss, v. moneta.

NOTICE HISTORIQUE. 35
bertés de l’église, sous le pontificat de Gui des 
Prés.

1293. La ville de Noyon est entièrement brûlée. 

i3oo. Regnaud de Rony, trésorier de Phi­
lippe - le - Bel, et sa femme, nommée Agnès, 
fondent, sur le Mont-Hérimont, le monastère 
depuis appelé Mont-Regnaud. En i3o8, ce mo­
nastère est uni à l’ordre des chartreux , du consen­
tement de l’évêque André et du chapitre. En 
i3io, le roi le prend sous sa sauve-garde, et 
ordonne qu’il soit nommé le Mont-Saint-Louis. 
[1]

1344. Jean de Vienne, archevêque de Reims, 
convoque un synode à Noyon.

Etienne Aubert, 70' évêque de Noyon, est élu 
pape en 1352 , et prend le nom d’innocent vi.

1387. Traité d’aillance entre Charles VI et 
Jean, roi de castille, pour que celui-ci arme 
contre les anglais une flotte de galères, en acquit­
tement de 100,000 écus qu’il devait au roi de 
france, [ 2 ] à Noyon, le 11 décembre.

1431. Jean de Mailly, évêque de Noyon , as­
siste au sacre de Henri vl, roi d’anglclerre, soi- 
disant roi defrance (dansla cathédrale de Paris), 
ainsi que les évêques de Thérouanne, de Beau­
vais, de Paris et d’Evreux. (L’évêque de Beauvais 
perdit son rang de pairie pour y avoir assisté. )

[1] Le Vasseur, Inst, de l’église de Noyon, p. 973.
[2] Trésor des Charles, suppl. mélang.
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34 NOTICE HISTORIQUE.

L’évêque de Noyon était vice-chancelier ou 
garde des sceaux du monarque anglais. [ 1 ]

En 1468 , Louis XI étant venu à Noyon , lors 
de la conclusion du traité de Péronne, remarqua 
dans la cathédrale de celte ville le portrait de 
Charlemagne , et voulut en avoir une copie, 
(g)

En 14.77, Ie même roi écrivit au parlement 
de Paris de se transporter à Noyon, pour y ter­
miner le procès de Jacques d’Armagnac, duc de 
Nemours. [2]

i5og. Naissance du fameux Jean Calvin. (A)

On prétend que Théodore de Beze, disciple de 
Calvin, futprieur de Villeselve, de l’ancien dio­
cèse de Noyon.

1516. Conférences de Noyon entre les pléni­
potentiaires de François ï.cr et ceux de Charles 
d’autriche, devenu roi d’espagne. Elles durèrent 

_ depuis le premier août jusqu'au i3. La restitu­
tion de la navarre en fut le principal objet; elle 
fut promise, et cependant elle n’eut pas lieu, non 
plus que le mariage, projeté alors, de Madame 
Louise, fille de François i.er, avec Charles.

[1] Velly, hist. de france, t. xv, p. 97.

[2] Tout le monde sait que ce malheureux prince eut 
la tête tranchée aux halles à Paris, et que le barbare Louis 
XI ordonna que les enfans du duc seraient placés sous l’é­
chafaud, afin que le sang de leur infortuné père ruisselât 
sur leur tète. (Velly, t. xvm, p. 33g—34o.)

NOTICE HISTORIQUE, 35

C’était la troisième princesse de france qui lui 
avait été promise. [ 1 ]

1552. La reine de hongrie et le comte deRœux 
brûlent Noyon, sous le pontifical de Jean de 
Jiangest.

1557. Philippe 11, roi d’espagne, après avoir 
gagné la bataille de St-Quentin, s’empare de 
Noyon qu’il incendie.

1562. Profession de foi, souscrite parle cha­
pitre de Noyon , contre les erreurs de Calvin. [ 2 ]

1582. Le roi Henri III vient à Noyon, où il 
est reçu par l’évêque, Claude d’Angennes.

i5gi. Henri-le-Grand enlève cette ville à la 
ligue, le 28 août ( le secours qu’on s’était efforcé 
d’y jeter, à trois reprises différentes, avait été 
repoussé. ) i5g3. Le duc de Mayenne la reprend 
avec le secours des espagnols, conduits par Charles, 
comte de Mansfeld,

i5g4. Le roi s’en rend maître de nouveau.

i63i. Charles de l’Aubépine, marquis de Châ.- 
teauneuf, introduit dans St-Eloi, les pères de la • 
congrégation de St-Maur.

[1] Art de vérifier les dates, t. vr, p. 136.

f 2 ] Alexandre de Médicis ( depuis Léon xi ), alors légat 
à latere de Clément vin (se rendant à Vervins, où il 
assista au traité de paix conclu entre la france et l’espa— 
gne), voulut voir, à Pont-l’Evêque, la chaumière où ce 
célèbre hérésiarque avait reçu le jour. (Le Vasseur, hist, 
de l’église de Noyon, p. 1151. )
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5736 NOTICE HISTORIQUE.

165t. La citadelle de Noyon est rasée avec la 
permission du roi.

HOMMES CÉLÈBRES.

1592. Naissance de Jacques Sarasin, célèbre 
sculpteur.

1619. Naissance de François de Maucroix, 
connu par un grand nombre d’ouvrages.

NOTES.

(æ) Quoiqu’il en soit Mabillon s’exprime ainsi au sujet 
de cette ville : Noviomagus Veromanduorum, recentioribus 
Noviomum dicitur (Colliette prétend qu’on ne doit l’appe­
ler que Noviomum. Mém., etc. t. 1, p. 124, liv. 11 ), et 
Noviodunum : quæ ta mon postrenia nominis usurpât io mul- 
tis ex capitibus ipsi répugnât, præsertim vero à loci posi— 
tione. Nam dunum apud veteres gallos montent signiîicat. 
Qui situs Noviomago aptari non potest, quem in apertâ 
planifie positum Ratbodus ejus urbis episcopus ante annos 
DL ita dcscribit in vitâ St-Medardi. Jpse inter duos ri- 
■vulos constitutus est Noviomus.: ab oriente Galliola , la 
golle (Gouelle), ab occidentel\Iargareta, la Marguerite, 
circinnluitur-, quos antbos tertius suscipit, qui Versa, 
laVersette, nominatur : et sic pariter confluentes, non 
longé à mcenibus illius in ïsaram, qui magni est 
nominis, delabuntur.

Mabillon, de re diplomaticâ, lib. iv , p. 3o5.
Mabillon appartenait à cette célèbre congrégation de St- 

Maur, qui a produit tant de sa vans, tant de grands hommes.
Vénérables enfans de St-Benoît, recevez ici l’hommage 

de mon profond respect ! votre nom , après avoir traversé 
treize siècles avec gloire , doit encore apprendre à nos 
derniers neveux les bienfaits signalés du christianisme 
qui, jetant, pour ainsi dire , un pont à travers le chaos , 
lia entre elles les deux époques de la civilisation an­
cienne et moderne.

4

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



38 NOTES.

Combien de territoires aujourd’hui riches et féconds , dit 
Herder (idées sur la philosophie de l’histoire de l’humanité, 
t. m, liv, xvn, chap. iv , p. 273 ), qui ne doivent en partie 
leur culture qu’aux mains des Bénédictins.! si nous consi­
dérons les lettres, leur industrie monacale fît tout ce qu’on 
pouvait attendre d’elle. Quelques-uns d’eux ont écrit des 
bibliothèque s entières, et l’Ordre lui-même s’est imposé 
le devoir de défricher lçs déserts du monde littéraire, en 
publiant ou commentant un nombre prcsqu’incroyable de 
monuniens précieux , surtout du moyen âge. Sans les 
moines de St-Benoît, il est probable que la plus grande 
partie des écrits de l’antiquité ne serait point arrivée 
Jusqu’à nous; et le dénombrement des saints abbés, des 
évêques , dts cardinaux , des papes qui sont sortis de leurs 
rangs, joint à l’indication seule de leurs travaux, rem­
plirait une foule de volumes. Le bénédictin Grégoire le 
Grand a plus fait lui seul que n’auraient pu faire dix sou­
verains spirituels ou temporels; enfin , c’est par cet Ordre 
qu’a été conservée l’ancienne musique d’église, dont les 
effets sont encore si puissans sur la pensée humaine, 
( Herder était protestant. )

. (i) Un palais de campagne, appeléMamaccœ sur l’Oise 
( Ducange, gloss, v. palatia ) Maumaques ou Mommar- 
ques, situé entre Compïègne et Noyon , était la rési­
dence des rois fainéans, Eginhart l’appelleperparvi reditus 
villam. ( v. les notes de la carte de l’ancienne France dans 
Bouquet. ) Mabillon parle de cette résidence qu’il dit être 
située près du Plessis-Brion. ( De re diplomaticà , lib. vi, 
p. 296. ) Compendium ou Compiègne était un palais plus 
majestueux. ( Adrien de Valois, notitia galliarujn, p. 
152. )

( c) Une idée fondamentale du christianisme est, suivant 
M. Guigniaut, figurée dans cette multitude de nains, de 
singes et de monstres, de satyres et de formes bizarres 
ou naturelle s d’animaux , qui se montrent principalement 
dans les partit s extérieures des églises et y font avec les 
statues des saints et des anges un frappant contraste. 
C’est, suivant lui , l’opposition des bons et des mauvais 
esprits qui veillent autour de la maison du Seigneur, 
animés de desseins contraires; c’est le dualisme chrétien, 
a, et voilà pourquoi les sujets grotesques paraissent à côté

NOTES.

des sujets nobles , les figures féroces à côté des figures 
pacifiques et le profane à côté du sacré. » ( Religions de 
l’antiquité, ouvrage traduit de l’allemand de Creuzer par 
Guigniaut, t. i.cr p. 548, notes. )

( d} L’abbé Dubos , ( réflexions sur la poésie et la pein­
ture , t. m, p. 174—îyfî ), observé que la simplicité du 
chant ambrosien 11’employait que quatre tons, et que 
l’harmonie plus parfaite de celui de St - Grégoire ( le chant 
grégorien conserva la musique vocale et instrumentale du 
théâtre) [ 1 J comprenait les huit tons ou les quinze cordes 
de l’ancienne musique. Il ajoute (p. 332) que les connais­
seurs admirent la préface et plusieurs morceaux de l’office 
de St-Grégoirc.

( e ) Non seulement les habitans du midi de la France 
ne prirent aucune part à l’élévation de Hugues - Capet, 
mais il refusèrent long-temps de lui obéir, ou plutôt de 
reconnaître son titre ; car il n’y avait pas d’obéissance à 
attendre d’eux. Les chartes , au lien de porter le nom du 
roi, étaient ainsi cbncues : Deo régnante, Rege expec­
tante, ou absente Rege terreno. Il força la Guicnne à se 
soumettre vers l’an 990 ; mais le Limousin continua à 
reconnaître le fils de Charles de Lorraine jusqu’en 1009, 
etc. Vaissette , hist. du Languedoc, t. Il , p. 120—15o. )

[ 1 ] Noël et Carpentier disent que la Grèce avait con­
sacré ce chant aux fêtes de Cérès Eleusine ( Dict. des 
orig. t. i.er,p. 502). L’air sur lequel on chante l’hymne 
wt queant Iaxis a été fait du temps de Sapho. On doit 
cette hymne à Paul Diacre, qui vivait sous Charlemagne.

Il paraît que les six syllabes ut, rè, mi, fa, sol, la, 
inventées en 1026 par Gui, moine d’Arezzo , sont tirées 
de la première strophe de cette hymne,

Ut queant Iaxis résonare fibris 
71/zra gestorum jfamnli tuorum , 

Solve. pollulis Zabiis reatum, 
Sancte Joannes.

j.-J. Rousseau a fait graver la musique de cette hymne 
à la fin de son dictionnaire. ( Dict. de musique, t. il, 
Pl. 6. )
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ADDITIONS. (>)
4o NOTES.

Il paraît que, même après l’avènement de Hugues-Capel 
au trône , le droit héréditaire était loin d’être établi. 
Les six premiers rois de cette dynastie procurèrent à leurs 
enfans la cooptation, en les couronnant de leur vivant; et 
ils ne le faisaient pas sans le consentement de leurs prin­
cipaux vassaux. (Recueil des historiens, t. n, p. 133. )

(j^) Vers 1358, les anglais ayant ravagé la Picardie , 
les religieux d’Ourscamp perdirent 423 chevaux, sans 
compter les jumens , etc., 552 bêtes à cornes , 8,ooo bêtes 
à laine, 8oo pourceaux.

(g) Le dictionnaire des arrêts (par Brillon, article 
Noyon , édit. 1727 ) nous apprend qu’à Noyon l’office des 
Saints-Innocens était ordinairement chanté par les enfans 
de chœur , à qui les dignitaires même cédaient leurs places. 
Le Vasseur traite cette matière dans sa 78e lettre de la 
2e centurie, et appuie cette coutume.

(A) Il comm?nça à dogmatiser en 1533, se retira à 
Genève en 1536 , d’où il fut chassé deux ans après ; il 
y revint et s’y fixa en 1541,

L’on peut réduire à six chefs principaux les dogmes carac­
téristiques du calvinisme ; savoir :

1. ° Que Jésus-Christ n’est pas réellement présent dans 
le Sacrement de l’Eucharistie , mais qu’il n’y est qu’en 
signe ou en figure.

2. ° Que la prédestination et la réprobation sont anté­
rieures à la prescience divine des œuvres bonnes ou mau­
vaises.

3. ° Que la prédestination et la réprobation dépendent 
de la pure volonté de Dieu , sans égard aux mérites eu 
aux démérites des hommes.

4. ° Que Dieu donne à ceux qu’il a prédestinés une foi 
et une justice inamissibles, et qu^il ne leur impute pas 
leurs péchés.

5. ° Que les justes ne sauraient faire aucune bonne œu­
vre , en conséquence du péché originel, qui les en rend 
incapables.

6. ° Que les hommes sont justifiés par la foi seule , qui 
rend les bonnes œuvres et les Sacremens inutiles.

Beauvais.

Page 3, lig. 27.

Maurice de Sully, sachant que plusieurs savans de son 
temps doutaient de la résurrection des corps , fit écrire 
sur un rouleau ce fameux passage de Job : Credo quod 
redemptor meus vivit, et in novissimo die de terra 
surrecturus sum, et in carne meâ videbo salvatorem. 
meum, et ordonna qu’après sa mort on mît ce rouleau 
sur sa poitrine , afin que tous les gens de lettres qui assis­
teraient à ses funérailles fussent confirmés dans la foi de 
la résurrection par son exemple. ( Félibien , histoire de 
Paris )

Page 9, lig. 4.

Mabillon s’exprime ainsi : sed , quod tertio loco adno- 
tarejuvat, m ijoris forsan videbitur momenti, nivnpe quo 
tempore instrumenta publics gallico nostro idiomate pri— 
mùm confici coeperint. Fgo vero nulluni inveni antiquius 
instrumento Ludovici vi francorum regis pro civibus Bello- 
vacensibus anno mcxxii. (En 1126, suivant Uallani ) quod 
sanè bonæ notæ videbitur , apud Oisellum : qui et aliud

( 1 ) Tout ce qui précède était imprimé lorsque j’ai réuni 
les notes suivantes. 
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additions. ADDITIONS. 4342
gallicum refert Odonis secundi Bellovacensis , actum anno 
mcxlvii. Nisi dicas, monument» hæc latine primum con- 
dita , deinde gallicè reddita fuisse. (De re diplomatie», 
lib. h , cap. il, p. 60. )

Page 11.

La fête des ânes se célébrait anciennement à Beauvais, 
le 14 janvier. On choisissait, pour représenter la Vierge, 
une fille , la plus belle de la ville. On la faisait monter 
sur- un âne richement enharnaché ; on lui mettait entre les 
bras un joli enfant. Dans cet état, suivie de l’évêque et 
du cierge , elle marchait en procession de l’église cathé­
drale à l’église paroissiale de St-Etienne, entrait avec son 
âne dans le sanctuaire , où elle se plaçait du côté de l’é­
vangile. On commençait aussitôt la messe solennelle , et 
après l’épître on entonnait la célèbre prose qui a été pu­
bliée tant de fois, et toujours avec des variantes , parce 
qu’elle se chantait différemment dans les églises de fiance; 
car ces différences sont trop considérables et trop nom­
breuses pour les attribuer seulement, comme on l’a fait, 
à des fautes de copistes. Cette prose se chantait sur un 
ton majeur.

Voici la prose de Sens, qui me paraît la plfis authen­
tique et la plus complète.

Orientis partibus ,
Ad venta vit f 1 J as inus , 
Pulcher et fbrtissimus , 
Sarcinis aptissimus.
Hé, sire âne, hé!

Hic, in collibus Sichen , 
Enutritus sub Ruben , 
Transiit per Jordanem , 
Saliit in Bethleem.
Hé , sire âne, Hé !

Des contrées de l’Orient il 
est arrivé un âne , beau et 
fort, et propre à porter des 
fardeaux. He, sire âne, hé!

Cet âne a été nourri par 
Ruben, sur les collines de 
Sichen ; il a traversé le Jour­
dain , et a sauté dans Be­
thléem. Hé, sire âne , hé!

fl) On trouve, dans les Ceremonies religieuses, adven- 
tarit, et adventavil, dans le Dictionnaire des origines.

Il peut vaincre à la course 
les faons , les daims et les 
chevreuils ; il est plus rapide 
que les dromadaires de Ma- 
dian. Hé, sire âne, hé!

Saltu vinci 1 hinnulos , 
Damas et capreolos , 
Super dromedarios, 
Velox Madianeos.
Hé, sire âne, hé!

La vertu de cet âne a porté Aurum de Arabiâ , 
dans l’église l'or de l’Arabie , Thus et myrrbam de Sabâ, 
l’encens et la myrrhe du pays Tulit in ecclesia , 
de Saba. Hé, sire âne, hé! Virtus asinaria.

Hé, sire âne, hé!

Pendant qu’il traîne les 
chariots remplis de bagage , 
sa mâchoire broie un dur 
fourrage. Hé, sire âne, hé!

Dum trahit véhicula , 
Multa cum fascicula, (O 
Illius mandibula ,
Dura terit pabula. 
Hé, sire une, hé !

Il mange l’orge avec sa 
tige ; il se repaît de chardons ; 
et dans l’aire il sépare le fro­
ment de la paille. Hé, sire 
âne, hé !

Ane déjà saoul de grains , 
dites a/nen, dites amen-, 
amen de rechef; et méprisez 
les vieilleries. lié. sire âne, 
hé!

Cum aristis hordeum , 
Comedit et carduum , 
Triticum à paleâ , 
Segregat in areâ.
Hé, sire âne, héj

Amen dicas , asine , 
Jam satur ex gramine 
Amen , amen itéra;
Aspernare vetera. 
Hé, sire âne, hé!

La seconde strophe, où l’on trouve les mots saliit in Se- 
thleem, prouve que toute cette cérémonie avait rapport au 
rôle que l’âne joue dans la Nativité de J. - C. ; et qu’elle 
ne doit son origine ni à l’âne de Lucien ou d’Apulée, ni 
à l’âne de Balaam, comme quelques auteurs l’ont prétendu.

Voici comme Ducange donne le refrain :
Hez sire âne car chantez , 
Belle bouche rechignez ; 
fin aura du foin assez 
Et de l’avoine à planter.

(1) On trouve dans un autre endroit multâ cum sarcinulâ.
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ADDITIONS.44
Ce refrain paraît plus moderne que celui de Sens , qui 

est aussi plus simple. Voici encore, selon Ducange, le 
refrain du dernier couplet :

liez va ! liez va ! liez va liez !
Biala sire âne car allez 
Belle bouche car chantez.

11 faut remarquer que dans cette fête de Beauvais l’zn- 
troïtj le kyrie eleison, le gloria in excelsis, étaient 
toujours terminés par ce cri, /zzn han, qui imite celui 
de l’âne ; et qu’à la fin de la messe, le prêtre se tournant 
vers le peuple, au lieu de dire Vite missa est, criait 
trois fois hin han : à quoi le peuple répondait de même, 
et trois fois, au lieu de Deo gratias.

Suivant le Dict. des orig. , le diacre se tournant vers 
le peuple disait : ite missa est, hi-lian, hi-han, hi- 
han.', et le peuple répondait de même : Deo gratias, hi- 
han, hi-han, hi-han.

(Cérémonies et coutumes religieuses de tous les peu­
ples, par Bernard Picart, t. vnï , p. 299—5oo—3oi. 
— Noël et Carpentier, dict. des orig. etc., p. 453.—Du­
cange , gloss, v. festum asinorum. — Velly, hist. de 
france^t. ni, p. 532—533.)

Page 11.

Du Caurroy (je le crois natif de Beauvais) fut appelé par 
l’Europe le prince des professeurs de musique. Les jeunes 
compositeurs italiens , allemands , franchis et espagnols , 
venaient prendre chez lui dtslèçonsde composition musicale.

Il fut successivement maître de chapelle des rois Charles- 
ix, Henri ni et Henri iv : ce dernier le combla de ses fa­
veurs. La musique sur les strophes , de la composition de 
ce prince , charmante Gabrielle, etc., est de du Caurroy, 
ainsi que l’air populaiie vive Henri îv ! vive ce roi 
vaillant! (Dict. des orig. etc., t. n , p. 14p.)

La Borde, d’après Piganiol <ïe la Force, rapporte, 
comme une tradition commune, que nos noëls sont des

ADDITIONS, 45 
gavottes , des menuets et d'autres airs d’un ballet que du 
Caurroy avait composés pour le divertissement de Charles 
IX. ( Id. p. 267 )

Sentis.

Page 15.

Charles v fit élevé? un tombeau à Thévenin, un <1e 
ses fous , dans l’église de St-Maurice de Senlis. Il con­
siste , dit Sauvai, dans une tombe de pierre de liais t 
longue de huit pieds et demi, sur quatre et demi de 
large. Au milieu, est couchée, sur le côté, une fi­
gure en habit long , dont les pieds sont d’albâtre de 
rapport, ainsi que le visage. Pour coëffure, elle a une 
calotte terminée d’une houppe : on voit sur ses épaules 
un froc fait en capuchon : deux bourses sur son esto­
mac h, et une marotte à sa main. Tout autour de ce 
tombeau, sont taillées, avec une délicatesse et une 
patience incroyables, quantité de petites figures dans 
des niches. On y lit cette épitaphe.

C’y gist Thevenin de Saint-Légier, fol du roi, notre 
sire, qui trépassa le onzième juillet, l’an de grâce 
Priez Dieu pour l’ame de li. ( StFoix, essais historiques 
sur Paris, tom. iv p. 143.

Velly place la mort de Thévenin en 1675. Un de no» 
meilleurs écrivains , ajoute-t-il, a dit plaisamment qu’au- 
tr.efois nos souverains choisissaient des étrangers pour leurs 
médecins, mais que le fou du roi était toujours de la nation. 
( Histoire de france , tom. xi. p. 144, la note. )

Page 15.

Le fait suivant prouve combien les livres étaient rares au 
commencement du xv. siècle.
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ADDITIONS.46 addition^.
En i4i5 , dit l’art de vérifier les dates, il y avait à 

Bordeaux , à Senlis , à Laon et dans d’autres églises , des 
bréviaires publies renfermés dans des cages treHlisséëS 
( on pouvait passer la main et le bras à travers le treillis, 
pour tourner les feuillets ), pour l’usage des ecclésiasti­
ques qui n’avaient pas le moyen de s’en procùrer.

En i4o6 , Henri Beda , prêtre de St-Jacques de la Bou­
cherie à Paris, avait légué, en mourant, son bréviaire 
écrit sur vélin , à cette église , pour être enfermé dans 
une cage de fer scellée contre le pilier le plus clair et le 
plus visible de la nef. ( Art de vérifier les dates, t. vi , 
p. 82.)

Compïègne.

Page 23.

1414. Siège de Compiègne. On se servit de canons à 
ce siège , chose digne de remarque.

La plupart des auteurs pensent que les canons furent 
inventés par Bertholde Schwartz, moine allemand, et 
employés en i38o, pendant la guerre des Vénitiens avec 
les Génois ; mais nous avons un monument, qui prouve 
qu’en 1358 , huit ans avant la bataille de Crécy , on se 
servait de canons dans les sièges ; car, à la chambre des 
com]>tes de Paris , dans un compte de 1338 rendu par 
Barthélemi du Drach, trésorier de guerres , on parle d’une 
dépense faite potlr la poudre nécessaire aux canons qui étaient 
devant Puy - Guillaume , château en Auvergne. ( Dict. 
des orig. etc., t. 1 , p. 176.

De l’aveu de tous les historiens espagnols, le canon paraît 
pour la première fois au siège d’Algézire, en 1342. (On 
s’était servi au siège de Valence , en 1238, d’une espèce 
de bombes, appelées coh êtes * faites de quatre parchemins x

47 
et pleines de matières propres à mettre le feu quand la 
mèche venait à y prendre , et à les faire éclater dans les 
endroits de la ville où elles étaient lancées. )

Muratori ( antiqv.it. italiœ medii œvi t. n, dissertât, 
xxri, p. 514—515) produit un passage décisif de Pé­
trarque ( de remediis utriusque fortunœ dialog. ) qui, 
dès l’année 1344, parle de ce tonnerre artificiel, nuper 
rara, nunc communes.

D’après Casiri (Bibl. arab. hispan. t. 11, p. -7. ), un écri­
vain arabe paraît décrire l’usage du canon dans les années 
1213 et 1323. M. Langlès a démontré dans une notice 
sur l’origine de la poudre à canon, insérée dans le ma- 
gasin encyclopédique, 4.e année ( 1798 ) t. 1, p. 333, 
que les Maures d’espagne connaissaient, dès le treizième 
siècle , l’usage de la poudre pour lancer des pierres et des 
boulets de fe r , et qu’ils s’en servaient dans leurs guerres 
contre les Espagnols.

»■
On prétend que Bacon devait la découverte de la poudre 

àun grec, nommé Marc, dont le manuscrit, intitulé, 
liber ignium, se voit encore à la bibliothèque royale.
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AVANT-PROPOS.

Les progrès rapides que la Botanique a laits 
depuis quelques années , .doivent être attribués , 
non seulement aux avantages immenses que pro­
cure la connaissance approfondie des plantes, 
mais encore à nos troubles civils qui ont forcé un 
grand nombre de nos compatriotes à étudier la 
nature, et à considérer attentivement le tableau 
si étonnant qu’elle nous présente, pour détour­
ner leurs yeux de ces scènes d’horreur qui désho­
noraient notre belle France. [ 1 ]

En effet, quel attrait doit inspirer ce point de 
vue si gracieux de la nature ! quelle surprise 
doivent exciter ces scènes si variées qui semblent

[ 1 ] Cette étude a aussi contribué à soulager ma dou­
leur ......... la faulx révolutionnaire n’a pas épargné les
miens......... dix-sept membres clé nia Camille se sont réunis
dans les Cieux à la foule d»s martyrs! ! !

Quis talia faudo...........
Temperet à lacryiuis?

5
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5o Avant-propos.

s’être partagé toutes les saisons de l’année pour 
les embellir tour-à-tour!

Qu’elle est admirable, cette sagesse éternelle, 
qui semble avoir répandu les plan tes sur la surface 
du globe, pour calmer nos chagrins'et nous faire 
renaître au bonheur!

Ne dirait-on pas que ces hôtes charmans se sont 
donné le mol pour venir successivement orner 
notre séjour? ainsi ( sans parler de la Perce- 
Neige), les Hellébores, la timide Violette, la 
Pâquerette, les Véroniques, la Pervenche, la 
Cardamine des prés, les Primevères , les Poten- 
tilles, les Lamiers, les Anémones, les Renon­
cules, l’élégant Ménianthe, etc., nous annon­
cent le retour si désiré du printemps,- tandis que 
la Néoltie spirale, la Parnassie, le Troscart des 
marais, la Sarrète des teinturiers, la Gentiane 
d’allemagne , le Cyclamen d’Europe et le Colchi­
que d’aiitomne ferment la marche de l’année, et 
nous invitent, en quelque sorte, à nous pré­
parer aux doux entretiens du coip du feu.

L’étude de la nature peut seule donner au 
philosophe une haute idée de la toute-puissance 
de cet être immuable dont la pensée embrasse 
tout sans succession de momens. En effet, ne 
reconnaîtra - t - il pas un ouvrier à qui rien 
n’a coûté, lorsqu’il considérera ce désordre ap­
parent qui n’est lui-même que l’harmonie la 
plus parfaite ; ces nuances de grandeur, de 
port, de figures et de couleurs multipliées à l’in­
fini; ces organes si étonnans de la génération;

Avant-propos. 5t

[ 1 ] ce nombreux appareil de parties qui concou­
rent à la fructificâtion ; ce discernement, si j’ose 
ainsi m’exprimer, avec lequel les plantes choi­
sissent le terrein qui leur convient et l’exposition 
qui leur est favorable? N’admirera-t-il pas cette 
puissance infinie qui s’est plu à se jouer des plus 
grandes difficultés, lorsqu’il remarquera que les 
extrêmes se touchent sans cesse, que les mousses 
et les lichens croissent au pied et sur le tronc 
même de ces chênes antiques qui ont assisté tant 
de fois à la naissance des Anémones et des Re­
noncules ?

Dans les beaux temps de la chevalerie, l’amour 
emprunta le doux langage des fleurs : on voit dans 
le roman de Perceforest qu’un chapeau de roses 
est un trésor pour les amans. *

La religion elle-même crut qu’une couronne 
de roses pouvait être une récompense digne de la 
vertu : ainsi, au sixième siècle, St Médard insti­
tua la rosière de Salency. [ 2]

[ 1 ] Nous savons que la saison <le la floraison est pour 
les plantes la saison de l’amour. Le chardon même, d’après 
ce que l’on a observe’, a une sorte de beauté’ quand il 
est en fleur. Le calice est la couche , la corolle les ri­
deaux ; les autres parties de la fleur sont les organes de 
la génération , que la nature a exposés à la vue dans ces 
êtres innocens et qu’elle a ornés avec magnificence. Tant 
que la jeune plante n’a point produit de fleurs, elle peut 
résister au froid de l’hiver; mais celle qui est précoce à 
fleurir , est la plus précoce à mourir.

[2] Je dirai atec M. de Fontanes:
Hélas ! belle Kosière ,

D’autres amis des mœurs doteront la chaumière, 
Mes présens ne sont point une ferme , un troupeau, 
Mais je puis d’une rose émbellir ton chapeau.
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5a Avant-propos.

Saint Louis, au rapport de Guillaume de Nan- 
gis, faisait porter tous les vendredis une couronne 
de roses à ses filles, en remembrance, dit l’histo­
rien, cle la sainte couronne d’épines.

Dans le moyen âge, les ducs et pairs qui 
avaient leur pairie dans le ressort dn parlement 
de Paris (lussent-ils princes, fils de France et roi 
de Navarre ), devaient trois fois par an offrir des 
roses aux membres de cette cour de justice; le 
Îtairqui devait à son tour présider cette solennité, 
àisait joncher d’herbes odoriférantes, de fleurs, 

et surtout de roses, toutes les chambres du par­
lement. Il réunissait avant l’audience à un dé­
jeuner splendide , les présidens, conseillers et 
officiers de la cour; il se rendait ensuite dans 
chaque chambre faisant porter devant lui, au son 
des harpes et des flageolets, un grand bassin d’ar­
gent , plein de bouquets de roses artificielles et 
de couronnes composées de mêmes fleurs et ornées 
d’armoiries. Le pair qui faisait la baillée des roses 
était reçu dans la grande chambre, assistait à la 
messe avec le parlement entier, et ordonnait aux 
musiciens d’aller faire de la musique chez les pré­
sidens , avant leur dîner. [ 1 ]

Souvent on couronnait ses cheveux de roses 
dans les festins, on semait de ces fleurs les tables 
et les planchers, etc. Il y avait à Paris et dans 
les principales villes, beaucoup de chapeliers en 
fleurs, et l’on trouve dans les actes du moyen 
âge des clauses qui stipulent des redevances de 
roses. [ 1 ]

£i] Sauvai, t. n, p. 446—447.

Avant-propos. 53

Si nous parcourons les annales des nations, 
nous verrons que les Chinois on t un alphabet com­
posé entièrement avec des plantes et des racines; 
qu’on lit encore sur les rochers de l’Egypte les 
anciennes conquêtes de ces peuples exprimées avec 
des végétaux étrangers. Ce langage est donc aussi 
vieux que le monde.

Les Troglodites, qui rappelèrent l’âge d’or sur 
la terre par des mœurs simples, couvraient en 
riant, les parens que la mort leur avait enlevés, 
de branches d’aubépine; car ils regardaient, avec 
raison , la mort comme l’aurore d’une vie où l’on 
ne se séparerait plus. [2]

Quelquefois les charmantes Véroniques vien­
nent embellir le séjour de la mort, et, entrelaçant 
leurs faibles liges, recouvrent la tombe d’un être 
chéri........ puissent-elles croître sur celle de mon
respectable père ! ! î

[ 1 ] Daire, Inst, de la ville d’Amiens , t. n, p. 13g. 
-—Mosant de Brieux, orig. de quelques cout. anc. p. 70.

[2 ] On trouve cette formule sur les capsules des mo­
mies egytiennes : adieu, bonne amie, sois heureuse.

Une croix fait reconnaître la tombe du chetien qui, 
plein d’espérance dans les promesses de son Dieuattend 
l’heure du réveil éternel.

Il s’élève avec gloire, dit Herder, le signe qui rend à l’u­
nivers l’espérance et la foi; des milliers d’aines lui adressent 
leurs voeux , des milliers de coeurs respirent à son approche : 
il ôte à la mort son aiguillon , il déroule au loin des éten­
dards de victoire. (Il parle de la conversion des barbares 
qui renversèrent L’empire romain. ) Le guerrier sauvage a 
frémi dans tous ses membres; il a rencontré la croix et 
déposé ses armes. ( Idées sur la philosophie de l’histoire de 
l'humanité, t. m, chap. vi, p. 2o3. )
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CALENDRIER

DE E10ME»1,1

’cvueu.

Galantine perceneige. Galanthus nivalis. 
Cette plante croit à Salency. ( LU. ) [3]

[ i ] Il n’existe encore aucun ouvrage sur les plantes de 
nos environs.

[ 2 J J’ai suivi constamment ( excepté pendant les trois 
premiers mois ) la classification de M. de Candolle.

Je dois donc faire observer que les plantes de la famille 
des Renonculacées , quoique placées à la fin du mois , fleu­
rissent à la même époque que celles de la famille des 
Graminées.

[ 3 J Je ne désigne que les lieux où se trouvent les plan­
tes les plus rares. Les ouvrages des botanistes indiquent 
suffisamment les localités des autres plantes.
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56 CALENDRIER DE FLORE.

• Hellébore fétide. Helleborus ,fœlidus. Sur les 
montagnes de Porquéricourt-, de Ville. (Renon- 
cul. )

’ Daphné lauréole. Daphné laureola. Dans tous 
les bois qui couvrent les montagnes de Chiry, 
de Ville, jusqu’à Ribécourt. ( Thy. )
■ Véronique à trois lobes. Feronica triphyllos.
( Rhinanlh. )
' Coudrier noisettier. Corylus avellana.(Ament.)
■ Guy à fruits blancs. Fiseurn album. (Caprifol.)

‘ Séneçon commun. Senecio vulgaris. ( Compos.)
■ Lamier pourpre. Lamium purpureum. (Lab.)
• Cornouiller mâle. Cornus mas. (Caprifol.)
‘ Saule marceau. Salix caprcea, Saule à oreil­

lettes. Salix aurita. ( Ament. )
Chamagrostis exiguë. Chamagrostis minima. 

( Gram. )
- Poten tille fraisier. Potentillafragaria. ( Rosa. )

Tussilage pas-d’âne. Tussilago farfara. Pa.- 
qnerette vivace. Bellis perennis. (Compos.)

Ficaire renoncule. Ficaria ranunculoïdes. 
Anémone Sylvie. Ahemone nemorosa. ( Renon- 
cul. )

Drave printannière. Draba verna. Tabouret 
bourse à pasteur. Thlaspibursa pastoris. yxr.Bi 
folio non sinuato : var. y. folio instar coronopi 
inciso. ( Crucif. )

" Violette odorante. Fiola odorata. ( Fiola. )
Véronique rustique. Feronica agreslis. NCso- 

CALENDRIER DE FLORE. 5?

nique à feuilles de lierre. Feronica hederœfolia. 
( Rhinanlh. )

• Pervenche couchée. Pinça minor. ( Apocy. )
• Adoxe moscastelline. Adoxa moscatellina.

• Saxifrage à trois doigts. Saxifraga tridactylites. 
( Saxifrag. )

Corydalis bulbeuse. Corydalis bulbosa. A La- 
gny, dans une haie. ( Papav. )
• Alsine intermédiaire. Alsine media. Alsine en 
ombelle. Alsine umbellata. A Varesnes. Sabline 
à feuilles de Serpolet. Arenaria serpillifolia. 
( Cariophy. )

Ornilhogale jaune. Ornithogalum lutcuni. Or- 
nithogale nain. Ornithogalum minimum. (LU.) 
' Paturiu annuel. Poa annua'Paturin bulbeux. 
Poa bulbosa. ( Gram. )

Luzule printannière. Luzula vernalis. (Jonc. ) 
■ Laitron des lieux cultivés. Sonchus oleraccus. 

Pissenlitdent-de-lion. Taraxacum dens-leonis. 
Sa fleur s’ouvre à cinq heures du matin, et se 
ferme à huit. ( Compos. )

Primevère officinale. Primula officinalis. Pri­
mevère à grande fleur. Primula grandiflora. 
Primevère élevée. Primula elatior. Primevère à 
court style. Primula brevistyla. (Primai. )

Cardamine des prés. Cardamine pratensis. 
J’en ai trouvé une variété à fleurs doubles près de 
Babeuf. ( Crucif. )
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Saule pointu. Salix acuminata. Saule jaune. 
Salix vitellina. Saule à trois étamines. Salix 
triandra. Saule à une étamine. Salix monandra.

' Peuplier blanc. Populus alita. Peuplier grisâtre. 
Populus careercenj-.* Peu plier tremble. Populus 
tremula.*Peuplier noir. Populus nigra.'Bouleau 
blanc. Betula alba.'Orme des champs. Ulmus 
campestris. Aulne glutineux. Alnus glutinosa. 
Aulne blanchâtre Alnus incana. Charme com­
mun. Carpiiius betulus. ( Aillent. )

Amandier commun. Amygdalus commuais. 
[Basa. ) .

Mercuriale vivace. Mercitrialisperenms. Mer­
curiale annuelle. Mercurialis annua.’Euphorbe 
peplus. Euphorbia pépins." Euphorbe réveil- 
matin. Euphorbia helioscopia. Euphorbe des 
bois. Euphorbia sylvatica. [Euphorb.)
♦Ortie brûlante. Ùrtica urens. ( Ürli. )
• Groseillier piquant. Ribes uva crispa. Gro­

seillier rouge. Ribes rubrum. Dans plusieurs bois 
des environs. Groseillier des Alpes. Ribes alpi- 
num. On dit que cet arbrisseau croît sur la mon­
tagne St-Siméon. ( Groseill. )

Erodium à feuilles de ciguë. Erodium cicuta- 
rium. Oxalide oseille. Oxalis acetosella. Dans les 
bois de Béhéricourt, delaTombelle, etc.( Géran.)

■ Anémone pulsatille. Anemone pulsatilla. Sur 
presque toutes les montagnes des environst'Re­
noncule tête d’or. Ranunculus auricomlis.. Po- 
pulage des marais. Caltha palustns. Hellebore à 
fleurs vertes. Helleborus virulis. Cette plante se 
trouvait dans les bois de Béhéricourt, a Tarle- 
fesse. [Renoncul. )

• Gléchomelierre terrestre. Glecliomahederacea. 
( Lab. )

59
Véronique précoce. Peronica prcecox. auprès 

de Vil le, Chrisoles.’ Véronique serpolet. Peronica 
serpillifolia. ( Rhinanth.)

Violette hérissée. Piola A/rZa.Violette de chien. 
Piola canina. Violette des champs. Piolaarven­
sis. [Piola.)

Lamier bâtard. Lamium hybridum. A Vares- 
nes, rare. Lamier embrassant. Lamium am- 
plexicaule. Lamier blanc. Lamium album. [Lab.) 

■ Myosote annuelle. Myosotis annua. Var. A. 
arvensis : var. B. collina. [Borrag.)

Potentille prinianniere.PotentillavernafRos.)
Tabouret des champs. Tldaspi arvense. Ta­

bouret enfilé. Tldaspi perfoliatum. Arabellede 
thalius. Arabis thaliana. [ Crucif. )

Céraiste à cinq anthères. Cerastium semi-de- 
pandrum* Céraiste commun. Cerastium vulga- 
}um. Var. B. Cerastium glomeratum. Cette va­
riété se trouve au bois de Genvry. Céraiste 
visqueux. Cerastium viscosum. [ Cariophy. ) 

■ Asaretd’Europe. AsarurnEuropxum. (Aristo.) 
On dit que cette plante croit près de Carie- 
pont.

Mâche cultivée. Palerianella olitoria. [ Palc- 
rian. )

Chélidoine éclaire. Chclidonium ntajus. [ Pa- 
PffJ

Giroflée violier. Cheiranthus cheiri. Julienne 
alliaire. Hesperis alliaria. Moutarde des champs. 
Sinapis arvensis. [ Crucif. )

Alcliimille commune. Alçhemilla vulgaris. 
( Rosa. )

Grémil des champs. Litliospermum arvense.
[ Borrag. )

Bugle rampante. Ajuga reptans. [ Lab. )
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6o CALENDRIER DE FLORE.

Géranium herbe à Robert. Géranium Rober- 
tianum. ( Géran. )

Véronique des champs. Feronica arvensis. 
Véronique petite-chêne. Feronica chamœdrys. 
( Rhinanlh. )

Ményanlhe trèfled’eau. Menyanthes trifoliata. 
dans les marais d’Uvé, de Vauclielles, les étangs 
de Bailly. ( Gent. )

■Rumex petite-oseille. Rumex acetosella. (Po- 
lygon. )

Gouet commun. Arum vulgare. ( Aroid. )
- Orchis mâle. Orchis mascula. Var. B. foliis 

immaculatis : Var. Y.jlorealbo.'Ophrys mouche. 
Ophrys. myodes. ( Orch. )

Muscari à grappe. Muscari racemosum. Sur 
la montagne St-Siméon. ( LU. )

Parisette à quatre feuilles. Paris quadrijolia. 
( Aspar. )

Frêne élevé. Fraxinus excelsior. (Jasm. )
Abricotier commun. Armeniaca vulgaris. Pê­

cher commun. Persica m/Zgrt/'ri .'Prunier épineux. 
Prunus spinosa. Prunier domestique. Prunus 
domestica. Cerisier griot tier.Cera^wj caproniana. 
Cerisier guignier. Cerasus/«//«««. Cerisier me­
risier. Cerasus avium. Cerisier bigarrautier. Ce­
rasus duracina.' Poirier commun. Pyrus com- 
munis.'Pommier commun. Malus communis. 
Alisier anti-dyssenlérique. Cratœgus torminalis. 
Cet arbre doit croître dans plusieurs bois des en­
virons. Néflier aubépine. Mespilus oxyacantha. 
( Rosa. )

Noyer commun. Juglans regia. ( Thérébinlh. )
Mûrier noir. Morus nigra. Mûrier blanc. 

Morus alba. ( Urti. )
Maronnier d’inde. Æsculus liippocastanum.
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Erable sycomore. Acer pseudo-platanus. Erable 
champêtre. Acer campestre. (Ërab.)

Saule blanc. Salix alba. Saule à longues 
feuilles. Salix virninalis. Chêne à grappes. Quer- 
cus racemosa. Chêne sessile. Quercus sessili- 
Jlora. {A nient. )

Presque toutes ces plantes fleurissent encore 
pendant le mois suivant.

Flouve odorante. Anthoxanthum odoratum. 
Vulpin des prés. Alopecurus pratensis. Vulpin 
des champs. Alopecurus agrejft’j.'Phléole des prés. 
Phleumpratense. Canche cariophyllée. Airaca- 
riophylled. Paturin des prés. Poa pratensis. ( Gr.)

Carex à deux rangées. Carex disticha. Carex 
jaunâtre. Carex vulpina. Carex divisé. Carex 
divisa. Au bois du Breuil. Carex rude. Carex 
muricata. Carex en panicule. Carex paniculata. 
Carex ovale. Carex ovalis. Carex étoilé. Carex 
stellulata. Carex espacé. Carex remota. Les bois 
des Essarts. Carex alongé Carex clongata. Carex 
en gazon. Carex cœspitosa. Carex roide. Carex 
stricta. Carex grêle. Carex gracdis. Carex à pi­
lules. Carex pilulifera. Carex digité. Carex di- 
gitata. Sur les montagnes de Larbroye et de Ville. 
Carexglauque.Carex glauca. Carex jaune.Carex

[ 1 J Guarini célèbre ainsi le retour du printemps :
O primavera gioventù deU’anno, 

Bella madré di fiori, 
D’erbe novelle e di novelli amori : etc.
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flava. Carex élevé. Carex maxima. Près de 
Salency- Carex distant. Carex dislans. Carex 
pâle. Carex pâlies cens. Carex panic. Carex pa- 
nicea. Carex étalé. Carex patula. Carex en vessie. 
Carex vessicaria. Carex des marai^. L’area? 
ludosa. (Cyper.)

Luzule des champs. Luzula campestris. (Jonc.)
• Mu guet de mai. Convallaria majalis. (Aspar.)
Muscari à toupet. Muscari comosum. Auprès 

des bois d’Ourscamp , de Dreslincourl, etc. Scille 
penchée. Scilla natanr .’Ornithogale en ombelle. 
Ornithogalum umbellatum. Cette plante est ap­
pelée dame d'onze heures, à cause de l'heure de 
son épanouissement."Ail poireau. Allium porrum. 
Ail des ours. Allium ursinum. Dans les bois de 
Salency , de Béliériconrt, de V ille, etc. ( LU. )

- Orchis à deux feuilles. Orchis bifolia. Orchis 
bouffon. Orchis morio. Var. R. Flore roseo ; 
var. K. FlorealbolOrchis à {leurs lâches. Orchis 
laxiflora.’OrcWs, brûlé. Orchis ustulata.'OrOars 
militaire. Orchis militaris. Nar.B. Orchis J'usca. 
Sur les montagnes St-Simeon et de Béliériconrt. 
Orcliis en casque. Orchis galeata. Orchis singe. 
Orchis simia. X’ar.-B. Orchis cercopitheça. Sur 
les montagnes St-Siméon et de Béhéricourt, dans 
les prés de Cus. Orchis à larges feuilles. Orchis 
latifolia. Var. B. Foliis macidatis'. Epipactis nid 
d’oiseau. Epipactis nidus-avis. Sur les monta­
gnes de Porquéricourt et de Béhéricourt. Epi­
pactis ovale. Epipactis ovula. (Orch.)

Genévrier commun. Juniperus commuais, 
( Conif. ) *

Euphorbe cyprès. Euphorbia cyparissias.
. (Eupnorb.)

Hêtre des forêts. Fagus sylvatica. ( Ament. )

Rumex oseille. Rumex acetosa. (Polygon.)
Plantain à grandes feuilles. Planlago major. 

' Plantain moyen. Plantago merZza." Plantain lan­
céolé. Planlago lanceolata. (Plant.)
* Globula ire coin ni une. Globularia vulgaris. 
Sur la montagne St-Siméon. (Glob.)

Polygala commun. Polygala vulgaris. Poly- 
Sk gala ainer.véronique teucriette.

A’eronica teucrium. Véronique beccabunga. Fe- 
ronica beccabunga. "Véroniqne officinale. Fero- 
nica officinalis. ( Rhinanth. )

Lilas commun. Lilac vulgaris. Au bois de Va- 
resnes, etc. (Jasm.)
’ Bugle pyramidale. Ajuga pyramidalis. On 

en trouveune variété à fleur rose sur les monta­
gnes de BélÀri court et de Courcelles. (Lab. )

* Grasseie wlgaire. Pinguicula vulgaris. Séria 
montagne St - Siméon , auprès des vignes de M. 
Cabour, dans un endroit humide; à Cus dans les 
prés.’Linaire couché. Linaria supiria. (Pers.)

‘ Consoude officinale. Symphytum officinale. 
‘Myosoté vivace. Myosotis perennis.. Var. A. Pa- 
luslris : ( Ne [ 1 ] m’oubliez mie ) Var. B. Sylva­
tica.‘Lycopside des champs. Lycopsis arvensis. 
Bourrache officinale. Borrago officinalis. (Bor.) 
' Asclépiade dompte-venin. Asclcpias vince- 

toxicum. (Apocy.)
"Airelle myrtille. Faccinium myrlillus. Dans 

les bois de Lagny , de Béhéricourt, etc. ( Eric. )

[1] Pour exprimer l’amour ces fleurs semblent éclore; 
Leur langage est un mot, niais il est plein d’appas! 
Dans la main des amans elles disent encore ; 

Aimez-moi, 11e m’oubliez pas.

Aimé Martin, lettrés à Sophie, t. i.Cr
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' Bryone dioïqtie. Bryonia dioica. ( Cucurb. )
• Epervière piloselle. Hieracium pilosella. Sa 

fleur s’ouvre à huit heures, et se ferme à deux.
•Crépide bisannuelle. Crépis ùzennz'j. Salsifix des 
prés. Tragopogon pratense. Sa fleur s’onvre a 
quatre heures, et se ferme à dix. Scorzonère 
humble. Scorzonera humilis. Scorzonère à feuille } 
étroite. Scorzonera angustifolia. Gnaphale dioi- * 
que. Gnaphalium dioicum. Var. B. Flonbus ste- 
rilibus. Sur plusieurs montagnes des environs.
( Compos. )
* Valériane dioïqtie. Faleriana dioica. Mâche 
dentée. Valerianella dentata. (Valérian.)
' Aspérule odorante. Asperula odorata.’Gaillet 

croisette. Galium cruciata. Gaillet gratteron. 
Galium aparine. (Rubia.)

'Viorne mancienne. Fiburnumlantana'.Niotw 
obier. Viburnum opulus. (Caprifol.)

Cerfeuil sauvage. Chærophyllum sylvestre. 
(Ombell.)

' Saxifrage granulée. Saxifraga granulata.
( Saxifrag. )

Néflier d’Allemagne. Mespilus gerntamca. 
Sorbier des oiseleurs. Sorbus aucuparia." Pim- 
prenelle sanguisorbe. Polerium sanguisorba. 
Poten tille brillante. Potentilla splendens. Dans 
les bois des Essarts, où elle est fort rare. Fraisier 
de table. Fragaria vesca. (Rosa.)

Genêt à balais. Genista scoparia. Genêt d’An­
gleterre. Genista anglica. Sur la montagne de 
Courcelles. Trèfle des prés. Trifolium pratense. 
Lotier siliqueux. Lotus siliquosus. Dans les près 
situés entre Pontoise et Cus. Lotier à petites 
cornes. Lotus cor niculatus'.Nar. B. Lotus major: 
var. Y. Lotus villosus : Var. E. Lotus Tenuifo- 

lius. Vesce des buissons. Vicia dumetorum. 
( Légum. )

■ Fusain commun. Evonymus europæus. (Fran-.

V inettier commun. Berberis vulgaris. A Blé- 
rancourt, dans une haie. (Berb.)

Fumeterre officinale. Fumaria officinalis. Fu- 
melerre à petite fleur. Fumaria parvrdora. Sur 
les montagnes de Larbroye et deLag^ttÇPapav.)

Radis sauvage. Raphanus raphanistrum. Vé- 
lar Giroflée. Erysimum cheiranthoides.’Vélar 
de Sainte Barbe. Erysimum barbarea. Sisymbre 
cresson. Sisymbrium nasturtium. Sisymbre am­
phibie. Sisymbrium amphibium. Sisymbre irio. 
Sisymbrium irioi Arabette enfilée. Arabis pcr- 

yb/zaZa. Arabette velue. Arabis hirsutai Carda- 
mine amère. Cardamine «znzzrzz. Alysson Cali- 
cinal. Alissum calycinum. Tabouret des campa­
gnes. Tlilaspi campestre,'Ibéride amère. Iberis 
aman. (Crucif.)
" Silené penché. Silene nutans. Lychnide fleur 
de coucou. Lychnis flos cuculi. Lychnide des 
bois Lychnis sylveslris. J’en ai trouvé une va­
riété à fleur rose au bois du Breuil.’Céraiste des 
champs. Cerastium arvense. Sabline à trois ner­
vures. Arenaria trinervia. Sabline à feuilles me­
nues. Arenaria tenuifolia. Stellaire boloslée. 
Stellaria holostea. ( Cariophy.)

"Géranium colombin. Géranium columbinum. 
( Géran. )

Anémone sauvage. Anémone sylvestris. Sur 
la montagne St-Siméon. Renoncule aquatique. 
Ranunculus aqualilis. Renoncule scélérate. Ra- 
nuneulus sceleratas. Renoncule rampante. Ra­
nunculus repens. Renoncule bulbeuse. Ranun-
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culus bulbosus. Renoncule des mares. Ranun­
culus philonotis. Auprès de Genvry. Renoncule 
des champs. Ranunculus arvensis. Renoncule 
âcre. Ranunculus acris. (Renouent.)

Fin de mai.

Vulpii^^enouillé. Alopecurus geniculatus. 
Paturin ffiroint. Poa fluitans. Paturin à feuille 
étroite. Poa angustifolia. Brome mollet. Promus 
mollis. Dactyle pelotonné. Dactylis glomerata. 
Seigle cultivé. Secale cereale. ( Gram. )

Linaigrette à plusieurs épis. Eriophorum po- 
lystachion. Linaigrette à feuille étroite. Erio­
phorum angustifoUum. Scirpe des marais. Scir- 
pus palustris. [Cyper. )

Muguet anguleux. Convallaria polygonatum. 
Muguet raultillore. Convallaria multiflora. 
Mayanthême à deux feuilles. Mayanthemum bi- 
folium. Dans les bois des Essarls, de la Tombelle, 
de Béhéricourt. Tamme commun. Tamnus com­
muais. Fragon piquant. Ruscus aculeatus. Dans 
les bois d’Auffémont. [Aspar. )

Iris fatix-acore. Iris pseudacorus. [Trid.)
Orchis punais. Orchis coriophora. Dans les 

prés, à Tarlefesse, Genvry. Orchis taché. Orchis 
maculata. Var. B. Flore albo : var. Y. Foliis 
imniaculatis. Oryhrys homme-pendu. Orphrys 
antropophora. On trouve cette plante sur la mon­
tagne St-Sitnéon , où elle est lort rare. ( Orch. )

Aristoloche clématite. Aristolochia clematitis. 
Sur les bords de l’Oise, à Pont l’Evêque, Ours- 
camp. ( Aristo. )

Rurnex violon. Rumex pulcher. [Polyon.)
Véronique mouron. Peronica anagallis. Rhi-

67 

nanthe glabre. Rhinanthus glabra. Rhinanthe 
velue. Rhinanthus hirsuta. Pédiculaire des ma­
rais. Pedicularis palustris. J’ai trouvé la variété 
à fleur blanche au marais de Vauchelles. Pédi­
culaire des bois. Pedicularis sylvatica.[Rhinanth.) 

Bugle faux-pin. Ajuga chamœpitys. Sur les 
montagnes de Tarlefesse et de Larbroye. Galéob- 
dolon jaune. Galeobdolon luteum. hi&d>. )

Scrophulaire noueuse". Scrophularth nodosa. 
Muflier à grande fleur. Antirrhinum majus. Sur 
le mur du jardin de M.me Guitare. [Pers.)

•Tusquiame noire. Hyosciamus niger. [Solan.) 
Grémil officinal. Lilhospermum officinale. 

Cynoglosse officinale. Cynoglossum officinale. 
( Borrag. )

Pyrole à feuilles rondes. Pyrola rotundifolia. 
Dans les bois de Cus, de Cuy. ( Eric. )

Epervière des murs. Hieracium murorum. Sa 
fleur se ferme de dix heures à midi. Grépide des 
toits. Crépis tectorum. Porcelle à longues racines. 
Hypochœris radicata. Porcelle glabre. Hypo- 
chæris glabra. AuprèsdeTarlefesse, dans des bois 
montueux. Séneçon jacobée. Senecio jacobœa. 
Chrysanthème leucanthème. Chrysantemum leu- 
canthemum. [Compos.)

Tormentilledroite. Tornientillaerecta. Benoite 
commune. Getim urbanum. [Rosa.)

Pois cultivé. Pisum sativum. Fève commune. 
Faba vulgaris. [ Légum. )

Nerprun bourdaine. Rhamnusfrangula [Fran- 
Sul-\

Nénuphar jaune. Nymphœa lutea. Nénuphar 
blanc. Nymphœa alba. [1] Dans les étangs de

[1 ] Les fleurs du Nymphæa se ferment au coucher du 
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Bailly. Pavot hybride. Papaver hybridum. Pa­
vot argemoné. Papaver argemone. ( Papav. )

Sisymbre sagesse. Sisymbrium sophia Sisym- 
bre officinal. Sisymbrium officinale. Cranson de 
Bretagne. Cochlearia armoracia. Je crois avoir 
vu cette plante près de Genvry. (Crucif. )

Stellaire des bois. Stellaria nemorum. Dans 
les bois d’Q^gcamp. Stellaire graminée. Stellaria 
graminea^ffariophy. )

Helianthêmecouimun.Helianthemum vulgare. 
( Cisl. )

soleil, et s’épanouissent de nouveau’lorsque cet astre re­
paraît sur l’horizon. (Elles s’ouvrent à sept heures).

Selon plusieurs auteurs , c’est pour cela que les Egyp­
tiens avaient consacré au soleil le Nymphcea lotus. qui 
se plonge dans l’eau au coucher de cet astre. On en voit 
fréquemment la fleur et le fruit sur les monumens égyptiens 
et indiens. La fleur fait partie de la coiffure d’Osiris. Les 
autres dieux de l’Egypte sont souvent représentés assis sur 
le calice du Lotus , et portent sa tige sur leurs tètes ou 
dans leurs mains. Les divinités de l’Inde sont représentées 
de même. (Montfaucon, antiquité expliquée, etc. t. n , 
part, n, pl. io5—120.—Creuzer, religions de l’anti­
quité , etc. Ouvrage traduit de l’allemand et refondu par 
Guignaut, t. I, part, il, pl. )

Pline avait remarqué ce mouvement du Nymphæa. « On 
« rapporte , dit-il, que dans l’Euphrate la fleur du lotos se 
« plonge le soir dans l’eau jusqu'à minuit, et si profonde- 
« meut qu’on ne peut l’a tteindre avec la main : passe minuit, 
« elle remonte peu à peu , de sorte qu au soleil levant , 
« elle'sort de l’eau, s’épanouit et s’élève considérable— 
« ment au-dessus de la surface du fleuve.» ( L. xiv , c. 
Viii.) Noël et Carpentier, dict. des orig. etc., t. i.er p. 611).

Le Lotos ou Lotus fut rangé au nombre des Nymphœa, 
d’abord par Abanbitar , savant médecin de Malaga , 
dans le voyage qu’il fit au Caire avec Saladin, au com­
mencement du douzième siècle.
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Mauve à feuilles rondes. Malva rotundifolia. 
( Malv. )

Géranium disséqué. Géranium dissectum.Gé- 
ranium à feuilles rondes. Géranium rotundi- 

Jolium. Géranium fluet. Géranium pusillum. 
( Géran. )

Ancolie commune. Aquilegia vulgaris. Sur les 
montagnes de Chiry, de Porquéricourt, de Tar- 
lefesse, de Grandruê, à Carlepont , dans des 
prairies humides. (Renoncul. )

Presque toutes ces plantes ornent encore le 
mois suivant.

Phléole noueuse. Phleum nodosum. Agrostis 
jouet des vents. Agrostis spica vend. Agrostis 
vulgaire. Agrostis vulgaris. Agrostis traçante. 
Agrostis stolonifera. Avoine pubescente. Avena 
pubescens. Avoine élevée. Avena elador. Avoine 
jaunâtre. Avena flavescens. Avoine laineuse. 
Avena lanata. Canche en gazon. Airacœspitosa. 
Canche flexueuse. Airaflexuosa. Fétuque élevée. 
Festuca elador. Fétuque des brebis. Festuca 
ovina. Fétuque rougeâtre. Festuca rubra. Fétu­
que dure. Festuca duriuscula. Fétuque queue- 
de-rat. Festuca myurus. Paturin aquatique. Poa 
aquatica. Paturin rude. Poa scabra. Paturin des 
marais. Poapalustris. Paturin des bois. Poa ne- 
moralis Brome seigle. Bromus secalinus. Brome 
stérile. Bromus sterilis. Brome des toits. Bromus 
tectorum. Cynosure à crête. Cynosurus crista~ 
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tus. Froment cultivé. Triticum sativum. Fro­
ment rampant. Triticum repens. Fromentpenné. 
Triticum pinnatum. Froment des bois. Triticum 
sylvalicum. Yvraie vivace. Lolium perenne. 
Yvraie énivrante. Lolium lemulentum. Elyme 
d’Europe. Elymus Europœus. Orge commune. 
Hordeum vulgare. Orge à deux rangs Hordeum 
distichum. ( Gram. )

Carex écarté. Carex divulsa. Carex verdâtre. 
Carex virens. Scirpe des bois. Scirpus sylvati- 
cus. Dans les bois de Genvry, de Béhéricourt, 
etc. ( Cyper. )

Jonc aggloméré. Juncus conglomérats. Jonc 
épars. Juncus effusus. Jonc bulbeux. Juncus 
bulbosus. Jonc des crapauds. Juncus Lufonius. 
Jonc articulé. Juncus articulants. {Jonc.}

Asperge officinale. Asparagus officinalis. 
( Aspar. )

Fluteau plantain d’eau. Alisma plantago. Bu*z- 
tome en ombelle. Butomus umbellatus. ( Alis. )

Lys bulbilëre. Lilium bulbiferum. J’ai trouvé 
cette plante sur la montagne St-Siméon : je ne 
sais comment elle a pu s’y naturaliser. (Lil. )

Orchis à long éperon. Orchis conopsea. On 
trouve la variété à fleur blanche sur la montagne 
St-Siméon. Orchis verdâtre. Orchis viridis. Sur 
les montagnes St-Siméon et de Tarlefesse, dans 
les prés de Cus. Ophrys à un tubercule. Ophrys 
monorchis. Sur la montagne de Béliéri court, 
dans un endroit humide. Ophrys araignée. 
Ophrys arachnites. Sur la montagne St-Siméon. 
Ophrys abeille. Oo/izyja^t/era.Surla montagne 
de Béhéricourt. Limodore avorté. Limodorum 
abortivum. Sur les montagnes St-Siméon, de 
Porquéricourt et de Chiry. ( Orch. )

7<
Renouée amphibie. Polygonum amphibium. 

RenouéeSarrazin. Polygonumfagopyrum. (Po- 
tygon.) ,

Véronique à écusson. Ueronica scutellata. 
Orobanche majeure. Orobanche major. Oroban- 
clic vulgaire. Orobanche vulgaris. Orobanche 
bleuâtre. Orobanche cœrulea. Sur la grande 
route dèChauny : fort rare. {Rhmanth.}

Troène commun. Liguslrum vulgare. {Jasm.} 
Sauge des prés. Salvia pratensis. J’ai trouvé 

la variété à fleur blanche sur la route de Roye, 
Epiaire des bois. Stachys sylvatica. Epiaire des 
Alpes. Stachys alpina. Dans les bois de I.agny, 
où elle est fort rare. Epiaire crapaudine. Stachys 
sideritis. Ballole fétide. Ballola fœtida. Marrube 
commun. Marrubium vulgare. Thym serpollet. 
Thymus serpillum. Thym des champs. Thymus 
acinos. Bruuelle commune. Brunella vulgaris. 
J’en ai trouvé une variété à fleur blanche au bois 
de la Tombelle, et une autre à fleur rose auprès 
de Quesmy. {Lab. )

Scrophulaire aquatique. 'Scrophularia aqua- 
tica. Var. B. Appenaiculata. ( Mérat. ) On 
trouve cette variété dans les bois de Ouesmy. 
Linaire rayée. Linaria striata. Sur la montagne 
de Béhéricourt. Linaire commune. Linaria vul~ 
garis. (Pers.)

Coqueret alkekenge. Physalis alkekengi. On 
m’a dit que celle plante croissait dans les fossés 
de la ville. Morelle douce-amère. Solanum dul- 
camara. Morelle tubéreuse. Solanum tuberosum. 
Cette plante est connue sous le nom de pomme 
de terre. ( Solan. )

Chlore enfilée. Chloraperfoliala. Sur la mon­
tagne St-Siméon , etc. ( Gcnt. )
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Campanule raiponce. Campanula rapuncutus. 

Var. B. Flore albo J’ai trouvé celte variété sur 
la montagne de Courcelles. Campanule fausse- 
raiponce. Campanula rapunculoides. Se trouve 
cette plante dans le jardin de M.me Hanonnet. 
Campanule à feuilles rondes. Campanula rotun- 
difolia. Campanule agglomérée. Campanula glo- 
merata. Prismalocarpe miroir-de-Vénus. Pris- 
matocarpus spéculum. Prismalocarpe bâtard. 
Prismatocarpus hybridus. ( Campanul. )

Lampsane commune. Lampsana commuais. 
Chondrille effilée. Chondrilla juncea. Près de 
Dominois. Chondrille des murs. Chondrilla mu- 
ralis. Sur les montagnes de Porquéricourt et de 
Ville. Epervière auricule. Hieraeium auricula. 
Var. B. Scapo unifloro. Crépide verdâtre.. Cré­
pis virens. Var. D. Crépis pinnatifida. Liondent 
hérissé. Leontodon liispidum. Salsifix à gros pé­
doncule. Tragopogon majus. Sur la montagne 
St-Siméon. Centaurée jacée. Centaurea jacea 
[ i ]. Centaurée bleuet. Centaurea cyanus. Cirse 
d’Angleterre. Cirsium Anglicum. [Compos.)

Scabieuse des champs. Scabiosa arvensis. 
( Dipsa, )

Valériane officinale. Faleriana officinalis. 
( Valérian. )

Gaillet jaune. Galium verum. Gaillet des 
marais. Galiumpalustre. Gaillet mollugine. Ga­
lium tnollugo. Gaillet an is-sucré. Galium saccha- 
ratum. [ Rubia. )

[ 1 ] M. de Candolle dit que la Centaurée jacée est très- 
commune. M. Mérat avance le contraire , et prétend que 
la C. Pratensis de M. Thuillier n’est pas distincte de la 
C. Nigra de Linné.
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Sureau noir. Sambucus nigra. Cornouiller 
sanguin. Cornus sanguinea. [Captifol.)

Egopode des goutteux. Ægopodium podagra- 
ria. A St-Blaise, etc. Séséli carvi. Seseli carvi. 
A Carlepont, dans des prairies humides, sur la 
mon tagne de Tarlefesse.Scandix peigne-de-Vén us. 
Scandix pecten-Peneris. Berce branc-ursine. 
Heracleum sphondylium. Bitnium noix de terre. 
Bunium bulbocastanum. Sur la montagne de 
Béhéricourt. Carotte commune. Daucus carotta. 
Caucalide à feuilles de carotte. Caucalis dau- 
coides. Sur la montagne de Lagny. Peucédane 
officinal. Peucedanum officinale. Peucédane si- 
la iis. Peucedanum silaüs. ( Ombell. )

Sédum âcre. Sedum acre. Sédum réfléchi. 
Sedum refiexum. ( Crassul. )

Potentille argentine. Potentilla anserina. Po- 
tentille rampante. Potentilla reptans. Potentille 
argentée. Potentilla argentea. [Rosa.)

Genêt des teinturiers. Genista tinctoria. Sur 
les montagnes de Ta rlefesse et de Dominois, dans 
une prairie humide située près de la forêt de 
Bouvresse, Genêt à tige ailée. Genista sagittalis. 
Trèfle rampant. Trifolium repens.TrèQ.e hybride. 
Trifolium hybridum. Trèfle étalé. Trifolium 
procumbens. Var. B. Erectum. Trèfle filiforme. 
Trifolium filiforme. Luserne cultivée. Medicago 
saliva. Luserne naine. Medicago minima. Ro­
binier faux-acacia. Robinia pseudacacia. Gesse 
des prés. Lathyrus pratensis. Vesce cracca. Vicia 
cracca. Vesce cultivée. Vicia saliva. Vesce des 
haies. Vicia sepium. Ers velu. Ervum hirsutum. 
Ers aux lentilles. Ervum lens. Ornithope délicat. 
Ornithopus perpusillus. Dans les bois de Cus. 
Hippocrépis en ombelle. Hippocrepis comosa.

7
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Esparcette cultivée. Onohrychis saliva. (Légum.) 
jNerprun purgatif. Rhamiius catharlicus.\ïo\in 

commun, llex aquifolium. ( Frangul.)
Pavot coquelicot. Papaver rhceas. J’en ai 

trouvé, entre Lagny et la forêt de Bouvresse, une 
variété dont les Heurs étaient couleur de chair. 
Pavot douteux. Papaver dubium. ( Papav.)

Sisyinbre sauvage. Sisymbrium sylvestre. Corne 
de cerf commune. Coronopus vulgaris.(Crucif.')

Réséda herbe à jaunir. Réséda hiteola. Réséda 
jaune. Réséda lutea. ( Capparid. )

Silené à calice enflé. Silene injlata. Silené co­
nique. Silene conica, Sur la montagne de Por­
quéricourt. Lychnide dioïque. Lychnis dioica. 
Lychnide nielle. Lychnis githago, Lin commun 
Linum usilatlssimum. Lin à feuilles menues. 
Linum tenuifolium. Sur les montagnes de Cour, 
celles et de Carlepon t. Lin purgatif, Linum ca- 
tharticum. ( Cariophy. )

Hélianthêroe lumana. JJelianthcmumfumana. 
Sur la montagne St-Siméon, auprès des vignes 
de M. Cabpur.Hélianlbême à feuilles de polium, 
Helianthemum polifolium. Sur les montagnes St- 
Siméon et de Porquéricourt. ^Cist. )

Renoncule flammète. Rarainculus flammula. 
Commune au marais d’LJvé. Renoncule langue. 
Ranunculus lingua. Au marais d’üvé, dans les 
étangs de Bailly. Pigamon jaunâtre. Thalictrum 

flavum- Sur les bords de l’Oise, dans des prai­
ries humides situées entre Pontoise et Cus. Dau- 
pliinelle consoude. Delphinium consolida, ( Re­
nonçai. )

Fm de juin.

Agrostis douteuse. Agrostis dubia. Agrostis

75 
blanche. Agrostis alba. Avoine cultivée. Avena 
saliva. Brize vulgaire. Briza media. Brome des 
champs. Bromus arvensis. Brome des prés. Bro- 
mus pratensis. ( Gram. )

Scirpe des lacs. Scirpus lacustris. Scirpe ma­
ritime. Scirpus marilimus. ( Cypér. )

Sagittaire en flèche. Sagittaria sagiltifolia. 
( A lis. )

Orchid à odeur de bouc. Orchis hircina. Sur 
la montagne de Porquéricourt : fort rare ( Orch. )

Châtaignier ordinaire. Castanea vulgaris. 
( Arnent. )

Ortie dioïque. Urtica dioica. ( Urli. )
Euphorbe fluet. Euphorbia exigua. Euphorbe 

à larges feuilles. Euphorbia platyphyllos. On 
trouve cette plante à Carlepont.

Thésion à feuilles de lin. Thesium linophyl- 
lum. l^Eléag.')

Renouée persicaire. Polygonum persicaria. 
Rumex crépu. Rumex crispus. Rumex des bois. 
Rumex nemolapathum. ( Polygon. )

Mouron bleu. Anagallis cœrulea. Mouron 
rouge. Anagallis phœnicea. J’en ai trouvé, à 
Lagny et sur la montagne de Tarlefesse, une 
variété à fleur blanche, avec le centre seulement 
rouge. Mouron délicat. Anagallis tenella. Dans 
le marais situé derrière la maison de campagne 
de M. Leblond. Lysiinaque commune. Lysima- 
chia vulgaris. Sur les bords de l’Oise, etc. Lysi- 
maque nummulaire. Lysimachia nummularia. 
( Primai. )

Mélampyre des champs. Melampyrum arvense. 
Mélampyre des prés. Melampyrum. pralense. 
(Rhinanth. )

Epiaire des marais. Stachys palus tris. Bru- 
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nellc découpée. Brunella laciniata ( Lab. )
Molène bouillon-blanc. Fer.bascum thapsus. 

Molène phlomide. Ferbascum phlomoides. Mo­
lène lyclinis. F'erbaseuni lychnitis. Molène pou­
dreuse. Ferbascum pulverulentum. Molène bla t- 
taire. Ferbascum blaltaria. Sur les bords de 
l’Oise, etc. Atropa belladone. Atropabelladona. 
Da ns les bois de Dives, de Quesiny. ( Solan. )

Vipérinecommune. Echium vulgare.fBorrag.'j 
Liseron des champs. Convolvulus arvensis. 

Liseron des haies. Convolvulus sepium. J’en ai 
trouvé, au marais d’Uvé, an milieu d’un plant 
d’osiers, une variété dont la corolle était couleur 
de chair. ( Convolv. )

Campanule à feuilles de lierre. Campanula, 
hederacea. Sur la montagne de Ville. Campanule 
naine. Campanula pus ilia. Campanule à feuilles 
de pêcher. Campanula persicifolia. Dans les bois 
de la Tombelle. ( Campanul.)

Lampsane fluette. Lampsana minima. Laitue 
vivace. Lactuca perennis. Epervière des bois. 
Hieracium sylvatieum. Onopordone acanthe. 
Onopordum acanthium.Seneçon des bois.Senecio 
sylvaticus. Aux bois du Breuil, d’Ourscamp , ' 
etc. Souci des champs. Calendula arvensis. Sur 
la montagne St-Siméon , dans les vignes. Sa fleur 
s’ouvre à neuf heures, et se ferme à trois. Py- 
rèthre matricaire. Pyrethrum parthenium. Ca­
momille romaine. Anthémis nobilis. Cette plante 
doit croître sur plusieurs montagnes des environs. 
Camomille des champs. Anthémis arvensis. Ca­
momille colule. Anthémis cotula. ( Compas. )

Aspéruleàl’esquinancie. Asperula cynanchica. 
( Rubia. )

77
Chèvrefeuille périclymène. Lonicera pericly- 

menum. ( Caprifol. )
Cerfeuil penché. Chœrophyllum lemulum. 

OEnan the fistuleuse. OEnantheJistulosa. OEnan- 
the phellandre. OEnanthe phellandrium. OEnan- 
the peucédane. OEnanthe p'eucedanifolia. Au 
marais d’Uvé. OEnanthe pimprenelle. OEnanthe 
pimpinelloides. Caucalide des champs. Caucalis 
arvensis. Buplèvre en faulx. Buplevrum falca- 
tum. (Ombell.)

Rosier des champs. Rosa arvensis. Rosier pim- 
prenellc. Rosa pimpinellifolia. Cet arbrisseau a 
été observé sur la montagne St-Siméon. Rosier 
de France. Rosa gallica. Sur la montagne St- 
Siméon, auprès des vignes de M. Caboul-. Rosier 
rouillé. Rosa rubiginosa. Rosier des chiens. Rosa, 
caniha. Ronce à fruit bleuâtre. Rubus cœsius. 
Ronce arbrisseau. Rubusfruticosus. Ronce fram­
boisier. Rubus idceus. Dans des bois situés entre 
les Essarts et Ville. Spirée ulmaire. Spirœa ul- 
maria. ( Rosa. )

Mélilot officinal. Melilotus officinalis. Var. K. 
Melilotus altissima. Haricot commun. Phaseolus 
vulgaris. Astragale réglisse. Astragallus glycy- 
-phyllos. Sur la montagne St-Siméon, etc. Gesse 
aphaca. Lathyrusaphaca. Gesse cultivée. Lathy- 
rus salivas. Légurn. )

Silené otitès. Silene otites. Sur la montagne 
située entre Pontoise et Cus. Céraiste aquatique. 
Ceraslium aquaticum. Dans les bois du Breuil, 
de Quesiny. Stellaire glauque. Stellaria glauca. 
Près des Essarts. ( Cariophy. )

Tilleul à petites feuilles. Tilia microphylla. 
Tilleul à grandes feuilles. Tilia platyphyllos. 
( Tilia. )
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Mauve sauvage. Malva sy 1res tris. J’en ai 

trouvé une variété à fleur blanche auprès de 
Pont-l’Evêque, etc. (Malv. )

Vigne porte-vin. P itis vinifera. (Serment.)
Millepertuis perforé. Hypericum perforatum. 

Millepertuis couché. Hypericum humifusum. 
Millepertuis élégant. Hypericum pulchrum. Mil­
lepertuis velu. Hypericum hirsutum. ( Hyper. )

La plupart de ces fleurs embellissent encore les 
mois suivans.

Avoine follette. Avena fatua. Paturîn com­
primé. Poa compressa. Brome rude. Bromus 
asper. Brome élancé. Bromus giganteus. Les 
Lois de Varesnes, de Ville. Orge qucue-de-souris. 
Hordeum murinum. ( Gram. )

Massette à large feuille. Typha latifolia. Mas­
sette à feuille étroite. Typha angustifolia. On 
trouve ces plantes dans les étangs de Bailly.

Phalangère rameuse. Phalangium ramosum. 
Sur la montagne St-Siméon. Ail des vignes. 
Allium vineale. ( LU. )

Epipactis des marais. Epipactis palustris. Aux 
étangs de Bailly, sur la montagne St-Siméon, 
dans un endroit humide, etc. Epipactis à large 
feuille. Epipactis latifolia. Aux étangs de Bailly, 
sur la montagne située entre Pontoise et Cus, 
dans des lieux couverts. Var. B. Serapias mi- 
crophylla. Celte variété croit sur les montagnes 

de Béliéricourt et de Porquéricourt. Epipactis 
rouge. Epipactis rubra. Dans les bois deM. Du- 
brosseron à Lagny : fort rare. ( Orch. )

Hydrocliaris morrène. Hydrocharis morsus- 
rance. Au marais d’Uvé, sur la rivière du Mar­
quât, etc. ( Hydrocar. )

Chanvre cultivé. Cannabis saliva. ( Urti. )
Renouée blanchâtre. Polygonum. incanum. 

Renouée liseron. Polygonum convolvulus. Re­
nouée des buissons. Polygonum dumetorum. 
Rumex à feuilles aiguës. Rumex acutus. Rumex 
à feuilles obtuses. Rumex obtusifolius.(Polygon.)

Ansérine bon Henri. Chcnopodium bonus 
Hcnricus. ( Chénopod. )

Herniaire glabre. Herniariaglabra. Herniaire 
velue. Herniaria hirsuta. (Amaranth)

Statice armeria. Statice armcria. Nav. B. elon- 
gata : Statice arenaria. Sur la montagne de Tar- 
lelesse, etc. ( Pluntbag. )

Samolede Valérandus Samola Ealerandi. Aux 
étangs de Bailly , dans le marais situé derrière la 
maison de M. Leblond. ( Primul. )

Euphraiseofficinale.E’nphrasiaofficinalis. Eu- 
Îihraise dentée. Euphrasia odontites. On trouve 
a variété à fleur blanche sur la roule de Paris , 

auprès de Chiry, à Larbroye. (PJiinanth.) Ver­
veine officinale. Eerbena officinalis. (Pyréna. ) 

■ Germandrée botride. Teucrium botrys. J’en 
ai trouvé une variété à fleur blanche sur la mon­
tagne de Tarlelèsse. Germandrée sauge des bois. 
Teucrium scorodonia. Germandrée scordium. 
Teucrium scordium. Dans les fossés du bois du 
Breuil, à Pont-l’Evêque. Germandée petit chêne. 
Teucrium chamœdrys. Sur les montagnes St- 
Siméon et de Béhcricourl. Germandrée de mon­
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tagne. Teucrium montanum. Sur les montagnes 
St-Siméon et de Porquéricourt. Galeopsis ladane. 
Galeopsis ladanum. On en trouve une variété à 
fleur blanche. Galeopsis tetrahit. Galeopsis tetra- 
hit. Bétoine officinale. Betonica officinalis. J’ai 
trouvé la variété à fleur blanche au bois de Gen­
vry et sur la montagne de Chiry. Bétoine roide. 
Betonica stricta. Auprès de Quesmy. Epiaire 
d’Allemagne. Stachys Germanica. Sur la grande 
route de Sl-Quentin , auprès du bois de Genvry. 
Epiaire annuelle. Stachys anmta. Epiaire des 
champs. Stachys arvensis. Dans les champs, à 
Genvry, Chrisolles. Agripaume cardiaque. Leo- 
nurus cardiaca. Clinopode commun. Clinopo- 
dium vulgare. On trouve la variété à fleur blan­
che dans les bois de Cuy. Origan commun. 
Origamtm vulgare. J’ai trouvé la variété à fleur 
blanche sur la montagne St-Siméon. Mélisse offi­
cinale. Métissa officinalis. Au Mont-Renaud. 
Toque tertianaire. Scutellaria galericulata. (Labi)

Limoselle aquatique. Limosella aquatica. Au­
près du calvaire ue Sempigny , derrière les 
maisons du Jonquoy. Muflier rubicond. Antirr- 
hinurn orontium. Vers Crisolles, Ourscamp, etc. 
( Pers. )

Molène noire. Ferbascum nigrum. Morelle 
noire. Solanum nigrum. (Solan.)

Chironie élégante. Chironia pulcliella. Vav. 
B. Chironia ramosissima : var. Y. Gentiana pa- 
lustris. On trouve la sous-variété à fleur blanche 
au bois de Genvry, sur la montagne de Béhéri- 
court. ( Genl. )

Campanule gantelée. Campanula trachelium. 
.Campanule en tête. Campanula cervicaria. 
Campanule carillon. Campanula medium. Cette 

plante a été trouvée dans nos environs ( Campa- 
nul. )

Laitron des champs. Sonchus arvensis. Laitron 
des marais. Sonchuspalustvis. Barkhausie fétide. 
Barkhausia fœtida. Chicorée sauvage. Cicho- 
rium intybus. Chardon Marie. Carduus Maria- 
nus. Derrière le cimetière de la ville, auprès de 
la chapelle St-Médard. Chardon à fleurs menues. 
Carduus tenuiflorus. Chardon à feuilles d’acan­
the. Carduus acanthoides. Chardon penché. 
Carduus nutans. Centaurée en panicule. Cen- 
taurea. paniculata. Sur la montagne St-Siméon. 
Centauréescabieuse. Centaurea seabiosa. Seneçon 
visqueux. Senecio viscosus. Seneçon aquatique. 
Senecio aquaticus. Matricaire camomille. Matri- 
caria chamomilla. Achillée sternutatoire. Achil- 
lea ptarmica. Sur les bords de l’Oise, etc. 
Achillée mille-feuille. Achïllea millej'olium. Var. 
B. Flore purpureo-. ( Compos. )

Scabieuse colombaire. Seabiosa columbaria. 
( Dipsa. )

Snérarde des champs. Sherardia arvensis. 
( Rubia. )

Sureau yëble. Sambucus ebulus. (Caprifol.)
Boucage saxifrage. Pimpinella saxifraga. Bou­

cage à grandes feuilles. Pimpinella magna. Var. 
B. Floribus rubentibus. Boucage découpé. Pim­
pinella dissecta. Sur la montagne de Larbroye. 
Berle à larges feuilles. Sium latifolium. Auprès 
de Pont-l’Evêque. Berle à feuilles étroites. Sium 
angustifolium. Berle à ombelles sessiles. Sium 
nodiflorum. Berle rampante. Sium repens. Dans 
presque tous les marais des environs. Caucalide 
à fleurs latérales. Caucalis nodifllora. ( Ombell.) 

Sédum faux-oignon. Sedum cepcea. Dans les 
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haies, à Larbroye. Sédum Liane. Sedum album. 
Sur la montagne de Larbroye, etc. ( Crassul. )

Circée de Paris. Circœa luletiana. A Salency, 
etc. Onagre bisannuelle OEnothera Hennis. Au 
bois du Brenil. Epilobe à épi. Epilobium spica- 
tum. Dans les bois de Varesnes, de Quesmy, 
d’Ourscamp. Epilobe hérissé. Epilobium hirsu- 
liim. Epilobe. mollet. Epilobium molle. Epilobe 
des marais. Epilobium palustre. Epilobe télra- 
gone. Epilobium tetragonum. Epilobe de mon­
tagne. Epilobium montanum. (Onag.)

Aigremoine eupatoire. Agrimonia eupatoria. 
Aigremoine odorante, Agrimonia odorata. Dans 
la forêt de Bouvresse. (Posa. )

Ononis des champs. Ononis arvensis. Anthyl- 
lide vulnéraire. Anthyllis vulneraria. Trèfle in­
termédiaire. Trifolium medium. Trèfle couleur 
d’ochre. Trifolium ochroleucum. Sur presque 
toutes les montagnes des environs. Trèfle des 
guerêts. Trifolium arvense. Var. B. Trifolium 
gracile. Luserne houblon. Medicago lupulina. 
Gesse hérissée Lathyrus hirsutus. Vesce jaune. 
Picia lutea. ( Légum. )

Chou fausse - roquette. Brassica erucastrum. 
Je crois avoir observé cette plante dans plusieurs 
endroits secs. Passerage ibéride. Lepidtum iberis. 
Celte plante doit croître sur plusieurs montagnes 
des environs. ( Crucif. )

OEillet des chartreux. Dianthus carthusiano- 
rum. Dans les bois de Cus, de Pontoise, d’Ours­
camp. OEilletarméria. Dianthus armeria. OEillet 
prolifère Dianthus prolifer. Sagine couchée. 
Sagina procumbens. Près de Morlincourt. Spar- 
goute des champs. Spergula arvensis. ( Cario- 
phy. )

Millepertuis tétagone. Hypericum quadran- 
gulum. Millepertuis de montagne. Hypericum 
montanum. ( Hyper. )

Clématite des haies. Clematis vitalba. (Ra* 
noncul. )

Fin de juillet.

Froment des haies, Triticum sepium. (Gram.)
Houblon grimpant, Humulus lupulus. Parié­

taire officinale. Parietaria offieinalis. ( Urti. )
Euphorbe à verrues. Euphorbia verrucosa. 

Dans les bois d’Ourscamp. (Euphorb)
Rumex aquatique. Rumex aquadcus. (Poly- 

gon.)
Ansérine glauque, Chenopodium glaucum. 

Ansérine fétide. Chenopodium. vulvaria. Ansé­
rine polyspernie, Chenopodium polyspermum. 
( Chénopod. )

N épela chataire. Nepeta cataria. ( Lab. )
Lyciet de barbarie, Lycium barbarum. J’ai 

trouvé cet arbrisseau au pon t d’Ourscamp. (Solan-)
Jasione de montagne. Jasione montana. On 

trouve la variété à fleur blanche au bois d’Ours­
camp. ( Campanul. )

Laitue à feuilles de saule. Eaeluca saligna. 
Vers Larbroye, Cus. Centaurée chausse-trape. 
Centaurea calcitrapa. Cirse des marais. Cirsium 
palustre Cirse lancéolé. Cirsium lanceolatum. 
Cirse des champs. Cirsium arvense. Cirse nain. 
Cirsium acaule. EJycbryse des sables. Elychry- 
sum arenarium Je crois avoir vu cette plante au­
près de Courcelles. Gnapliale d’Allemagne. Gna- 
phalium Germanicum. Gnaplialede France. Gna- 
phalium Gallicum. Vergeretle âcre. Erigeron 
acre. Vergeretle de Canada. Erigeron Cana~
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dense. Inule dyssenlérique. Inula dysenterica.
( Compas.}

Scabieuse des bois. Scabiosa sylvatica. }Dipsa.} 
Sur la montagne St-Siméon.

Gaillet fangeux. Galium uliginosum. Der­
rière la maison de campagne de M. Leblond. 
[Ru,bia. )

Sclin de montagne. Selinum oreoselinum. Surla 
montagne de Porquéricourt. Selin à feuilles de 
carvi Selinum carvifolia. Les montagnes de Tar- 
lefesse eide Porquéricourt, dans des endroi ts humi­
des. Caucalide anthrisque. Caucalis anthrïscus. 
Hydrocotyle commune. Hydrocotyle vulgaris. 
Dans les étangs de Bailly , etc. ( Ombell. )

Joubarbe des toits. Sempervivum tectorum. 
Sur les vieux chaumes, à Pontoise, Lagny, etc. 
( Crassul. )

Gnavelle vivace. Scleranthus perennis. Gna- 
velle annuelle. Scleranthus annitus. ( Porlula.}

Salicaire commune. Lythrum salicaria. (Sa- 
licar. )

Ononis natrix. Ononis natrix. Sur la monta­
gne de Courcelles. Luserneen faucille. Medicago 

Jalcata. Gesse sauvage. Lathyrus sylvestris. Co- 
ronille bigarrée. CoroniUa varia. Sur la monta­
gne de Courcelles. (Légum- )

Sisyinbre des marais. Sisymbrium palustre. 
Auprès du bois du Breuil. (Crucif. )

Saponaire officinale. Saponaria officinalis. Sur 
la montagne St-Siméon, les bords de l’Oise. 
Saponnaire des vaches. Saponaria vaccaria. Je 
crois avoir trouvé cette plante sur la grande roule 
de St-Quentin. Spargoule en alêne. Spergula 
subulatai Dans les marais de Vauclielles, etc. 
( Cariophy.)

(9Soiu_.

Rubanier ramcux. Sparganium ramosum. 
Rubanier simple. Sparganium simplex. ( Typh.}

Troscart des marais. Triglochinpalustre. Aux 
marais d’Uvé, de Vauclielles, de Cuy , de Lar- 
broye , de Bussy , elc. ( Alis. )

Ail oignon. AUium cepa. ( LU. )
Ansérine des murs. Chenopodium murale. An- 

sérine à gyà\t\e\isse. Chenopodium leiospermum. 
Ansérine bâtarde. Chenopodium hybriaum.{Ch.}

Amarantheblette. Amaranthus blitum. {Ama.}
Plantain des sables. Plantago arenaria. Dans 

les champs, à Ourscamp. ( Plant. )
Lycope Européen. Lycopus Europœus. Men­

the sauvage. Mentha sylvestris. Menthe à feuilles 
rondes. Mentha rotundifolia.WenÛie verte. Men­
tha viridis. Au Mont-Renaud. Menthe hérissée. 
Mentha hirsula. Menthe des champs. Mentha 
arvensis. Menthe pouliot. Mentha pulegium. 
( Lab. )

Dlriculaire commune. Utricularia vulgaris. 
AOurscamp, au bois du Breuil. Ulriculaire naine. 
Utricularia minor. A Pontoise. Linaire élaline. 
Linaria elatine. Linaire bâtarde. Linaria spuria. 
Linaire des champs. Linaria arvensis. (Pers. )

Datura stramoine. Datura stramonium. Cette 
plante est assez commune auprès du moulin de 
Genvry, à la chapelle Sl-MédarJ. ( Solan. )

Cuscute à grande fleur. Cuscuta major. Cus­
cute à petite fleur. Cuscuta minor. Sur les mon­
tagnes deDominois et deGrandrue. {Convolvul.}

Gentiane pneumonanthe. Gentiana pneumo-
8
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nantlie. Sur la montagne .de Béhéricourt, dans 
descendrons marécageux, à Carleponl, dans les 
firés. Gentiane croiselte. Gentiana cruciata. Sur 
es montagnes de Béhéricourt et de Chiry, dans 

les bois de Salency. ( Genl. )
Epervière de Savoie. Hieraeium sabaudum. 

Epervière en ombelle. Hieraeium umbellatum. 
Thrincie hérissée. Thrincia liirla. Bardaneà têtes 
cotonneuses. Lappa tomentosa. Bardane à petites 
têtes. Lappa minor. Bardane à grosses têtes. 
Lappa major. Sur les bords de l’Oise. Centaurée 
noire. Centaureanigra. Centaurée laineuse. Cen- 
taurea lanata. Eupatoire à feuilles de chanvre. 
Eupatorium cannabinum. J’en ai trouvé une va­
riété. à Heur blanche au moulin du Mont-Renaud. 
Gnaphale jaunâtre. Gnaphalium luteo-album. R 
la rue d’Orroire. Gnaphale des bois. Gnaphalium 
sylvaticum. Gnaphale des marais. Gnaphalium 
uliginosum. Conyse rude. Conyza sauarrosa. 
Jnule aulnée. Inula helenium. On trouve celte 
idante entre Pontoise et Cus : elle est fort rare.

nulebritannique. Inula britannica. Sur les bords 
de l’Oise, etc. Inule pulicaire. Inula pulicaria. 
Solidage verge-d’or- Solidago virgaurea. Séne­
çon à feuilles de roquette. Senecio eruccefolius. 
Sur la montagne de Béhéricourt, dans les bois 
de la Tombelle, etc. Tanaisie commune. Tanar 
cetum vulgare. Sur les bords de l’Oise, etc. Ar­
moise commune. Artemisia vulgaris. [Compos.) 

Cardère sauvage. Dipsacus sylveslris Cardère 
velue. Dipsacus pilosus. Auprès du cimetière de 
la ville, au moulin de Passel, dans les rues de 
Dreslincourt. Scabieusesucci'se. Scabiosasuccisa. 
Var. Y. Flore albo : var. D. Foliis incisis, 
( Dipsa. )
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Séséli de montagne. Seseli montanum. Var. 
B. Seseliglaucum. Sur la montagne de Tarlefesse. 
Séséli à feuilles de peucédane. Seselipeucedanifo- 
lium. [Merat.) Sur la montagne de Porquéri- 
court. Impératoire sauvage. Imperatoria sylves- 
tris. Panicaut des champs. Erygium, cfimpes- 
tre. ( Ombell. )

Sédum reprise. Sedum telephiutn. ( Crassul. )
Pourpier Cultivé. Portulaca oleracea. [Port.)
Sablineà fleur rouge. Arenariarubra. [Carier- 

Ph - ) r.
Mauve alcée. Malva alcea. Dans les bois de 

Genvry, etc. Mauve musquée. Malva moschata. 
Dans les mêmes lieux. Guimauve officinale. Al- 
thea officinalis. Sur les bords de l’Oise, auprès 
d’Ourscamp. Guimauve hérissée. Althea hirsuta. 
Je crois avoir vu cette plante sur l’escalier du. 
rempart de la porte d’Uvé. ( Malv. )

Nigelle des champs. Nigella arvensis. dans les 
champs, à Sempigny, Courcelles, Varesnes. [Re­
nonçai. )

Fin d’aout.

Renouée poivre-d’ eau. Polygonum hydropiper. 
Renouée fluette. Polygonum pusillum. Renouée 
à feuilles de patience. Polygonum lapathifolium. 
Snrles bords du canal. Renouée des petits oiseaux. 
Polygonum aviculare. [Polygon.)

Arroche en fer de lance. Atriplex hastata. 
Arroche étalée. Atriplex patula. [Chénopod.)

Euphraise jaune. Euphrasia lutea. Sur les mon­
tagnes St-Siraéon, de Porquéricourt et de Béhé­
ricourt. M. Mérat prétend que cette plante ne se 
trouve pas aux environs de Paris. Orobanche 
rameuse. Orobanche ramosa. [Rhinanth.)
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Tliynx calament. Thymus calamintha. Au 
Mont-Renaud. (Lab.)

Laitue sauvage. Lactuca sylvestris. Liondent 
d’automne. Leontodon autumnale. Piéride éper- 
vière. Picris liieracioides. Cirse des lieux culti­
vés. Cirsium oleraceum. ( Compos.')

Ethuse ache-des-cliiens. Æthusa cynapium. 
Panais cultivé. Pastinaca saliva. ( Gmbell. )

Gysophile des toits. Gypsophila muralis. Dans 
les chaumes, àLarbroye, Genvry, etc. [Cario- 
PhT-)

C^eptetuiJvC

*
et une partie de l’Automne.

Panic verlicillé. Panicum verlicillatum. Panic 
verd. Panicum viride. Panic pied-de-coq. Pani­
cum crus-galli. Paspale sanguin. Paspalum san~ 
guinalc. Paspale douteux. Paspalum ambiguum. 
Roseau commun. Arundo phragmiles. Fétuque 
bleue. Festuca cærulea, ( Gram. )

Choin noirâtre. Schoenus nigricans. Choin 
blanc. Schoenus albus. Souchet brun. Cyperus 
fuscus. Souchet jaunâtre. Cyperus jlavcscens. 
(Cyper.)

Néollie spirale. Neottia spiralis. Sur les mon­
tagnes de Ta ilefesse et de Grand rue. Je crois avoir 
trouvé auprès de Carlepont la Néoltie d’été. 
( Or ch. )

Ansérine rougeâtre. Chcnopodium rubrum. 
( Chénopod. )

«9
Parnassie des marais. Parnassia paluslris. 

( Capparid. )
Gentiane d’Allemagne. Gentiana Germanica. 

Sur presque toutes les montagnes des environs. 
Gentiane des champs. Gentiana campestris. 
Dans les mêmes lieux. ( Gent. )

Callune bruyère. Calluna erica. On trouve la 
variété à fleur blanche sur la montagne de Cour- 
celles. ( Eric. )

Sarrète des teinturiers. Serralula tinctoria. Var. 
B. Foliis indivisis. Dans les bois des Essarls. Car- 
line vulgaire. Carlina vulgaris. Cette plante doit 
croître sur plusieurs montagnes des environs. Ar­
moise champêtre. Artemisia campestris. Sur la 
montagne de Courcelles. Rident partagé. Bidens 
tripartita. Bident penché. Bidens cernua. ( Com­
posé

Cyclamen d’Europe. Cyclamen Europœum. 
Cette plante a été observée à Carlepont, dans les 
prés. ( Primul. )

Lierre grimpant. Hedera hélix. ( Caprifol. )
Colchique d’automne. Colchicum autumnale. 

Var. Y.Fernum. Cette variété se trouve dans les 
prés situés entre Pontoise et Cus, et fleurit en 
avril. ( Colchi. )

Ajonc d’Europe. Vlex Europœus. J’ai trouvé 
cet arbrisseau dans les bois des Essarls. Il fleurit 
tout l’hiver. ( Légum. )

Salut, heureux enfans de la terre........ vous
m’avez fait connaître le bonheur........vous atti­
rerez sans doute mes derniers regards........ c’est
encore parmi vous que je me réfugierai, lorsque
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je voudrai oublier le triomphe du crime et les 
longs malheurs de la vertu........oublier la mort
de Èrutus et le triomphe d’Antoine; la fin déplo­
rable de Germanicus et les règnes de Tibère, de 
Caligula et de .Néron ; l’exil d’Aristide; la mort 
de Socrate, de Pliocion et'de Sénèque........ le
supplice du meilleur des Rois ! ! !

ABRÉVIATIONS

Çram. — Graminées. 
Cypér. — Cypéracées. 
Typh. — Typhacées. 
Aroïd. — Aroïdes.
Jonc. — Joncées. 
Aspar. •— Asparajçées.
Alis. — Alismacees. 
Colchi. — Colchicacées.
Lil. — Liliacées. 
Irid. — Iridérs. 
Orch. — Orchidées.
Hydrochar. -Hydrocharidées. 
Conif. — Conifères.
A ment. — Amentacécs. 
Urti. —Urticées.
Euphorb. — Euphorb iacées. 
Aristo. — Aristoloches. 
Eléag. —Eléag nées. 
Thy — Thy mêlées. 
Polygon. —Polygonées*. 
Chenopod. — Chénopodées. 
Amaranth.—Ainaranthâcées. 
Plant. —Plantaginée^'. 
Plumbag. — Plumbaginées. 
Glob. — Globulaires. 
Primul. —Primulacées. 
Rhinanth. — Rhinanthacées. 
Jasm. —Jasminées. 
Pyréna. — Pyrénacées.
Lab. —Labiées. 
Pers. —Personéep. 
Solan. — Solanécs.
Borrag. — Borra^inées. 
Convolv. — Convolvulacées. 
Gent. — Gentianées.

Apocy. — Apocynées.
Eric. — Ericacées. 
Cuçurb. — Cucurbitacées.
Campanul.- Campanulacées. 
Compos. — Composées. 
Dipsa. —Dipsacees.
V a lérian. — V alérianées. 
Rubia. — Rubiacées. 
Caprifol. — Caprifoliacées. 
Ombell. —Ombellifères. 

JSaxifrag. — Saxifragées. 
Crassul. — Crassulacées. 
Portula. —Portulacées. 
Grosseil. — Grosse il lers. 
Salicar. — Salicariées. 
Onagr. — Onagraires.
Rosa. — Rosacées.
Légum. —Légumineuses.

JTérébinth. - Térébinthacées. 
Frangul. — Frangulacées. 
Berb. — Berbéridécs. 
Papav. — Papavéracées. 
Crucif. —Crucifères. 
Capparid. — Capparidées.
Cariophyl. — Cariophy liées. 
Viola. —Violacées.
Cist. — Cistes.
T ilia. — Tiliacées.
Malv. — Malvacées.
Géran. — Géraniées. 
Sarment. — Sarmentacées. 
Hypér. — Hyéricées.
Erab. — Erables.
Renoncul. —RenonculacéeS. 
Var. — Variété,

KOYON. IMPRIMERIE DE J. AMOUDRY.
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ERRATA.

Pag. 17, lig. 11, au lieu de doit, lis, devait.
Pag. 18, lig. 12, au lieu de un autre, lis. une autre.
Pag. 21, lig. 24, au lieu de embassadeur, lis. ambassadeur, 
Pag. 2^, lig. 13, au lieu de Trie, lis. Trie.
Pag. 5o, lig. 12, au lieu de Rotade, lis. Rotliade.
Pag. 31, lig. 13, au lieu de Muges-Capet, lis. Hugues-Capet, 
Pag. 37, lig. i5, au lieu de qui est magni, lis. quæ est magni.
Pag. 4o, lig. 20 , au lieu de L’on peut, lis. On peut.
P^g. 53, lig. 23, au lieu de ebétien, lis. chrétien.
Page 1, lig. 5 , quelques Auteurs pensent que Bratuspan- 

tium doit être Breteuil et non Beauvais.
Pag. 4i, lig. 17, on lit dans Mabillon Oisellum ( Loisel} 

Plusieurs lettres majuscules ont été omises.
So

cié
té

 d
'H

ist
oi

re
 et

 d
'A

rc
hé

ol
og

ie 
de

 S
en

lis



So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis






